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— JEUDI 21 MARS 1901 —

Réunions diverses
Union ohretlenne de Jeunes Qens (Beau-Site). —

A 8»/« heures. Soirée de catéchumènes.

— VENDREDI 22 MARS 1901 —
Sociétés de musique

Orohestre l'Espéranoe. — Répétition à 8 ¦/• h, },
Orohestre La Brise. — Répéti tion à 8 heures e ;

demie au local.
Estudlantina. — Répétition k 8 heures et demie au

local.
La Gitans. — Répétition à 8 heures du soir au Foyer

du Casino. Amendable.
Sociétés d« dînant

O»-̂ ifiéor.. — Répétition .k 8 h. du soir. Par devoir.
L'Avenir. — Répétition à 8 % "¦ an Cercle.
Epho de la montagne. — Répétition à 8 >/, '».
Mannerchor Kreuzfldel. — Répétition vendredi soir,

k 8 heures et demie, au local.
Sociétés de g-ymnaotKque

< Anolenne Seotion. — Exercices à 9 h. à la Halle.
* L'Abeille. — Exercices à 8 >/t du soir.

Intimité. — Exercices à 8 l!4 h. du soir.
Le Laurier. — Répétition partielle k 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

ï f i  P T Répétition de la Section de chant ven-
1. U P U P 1. dredi à 8 y, lieures du soir.
Société fédérale des sous-offloiers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , Côte 8,

i 
Place-d'Armes).
Mouette. — Répétition à 8 y. h. au local.

' L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/« h. au local.
Union chrétienne des Jeunes gens allemands. —

Réunion dès 8 h., au local.
La Muse. — Assemblée à 8 '/« h., au local.
C. A. 8. (Sect. Ch.-de-Fonds). — Réunion à 8 '/i h-
Soo. théâtrale La Dramatique. — Rép. à 8 >/> h.
Intimité. (Section litt .). — Rép. à 8 *it h.
Bibliothèque publique. — La salle de lecture est

i ouverte le vendredi de 8 à 10 heures du soir (salle
num. 32, Collège Industriel).

Stenographen-Verein 8tolze-8chrey. — Fortbil-
dungskurs Abends 8 ll, Uhr (Ecole de Commerce).

Seotion littéraire de l'Amitié. — Répétition à 8», 4 h.
du soir , au local (Chapelle 5),

Société théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heuros
du soir , au local.

Société suisse des Commerçants. — Vendredi :9h.
à 10h., Sténograp he française. 9 h. à 10 h.. Sténo-
graphie allemande. 8 h. à 9 h.. Français.

. Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Ré-
pétition à 7.heures ot demie du soir au local (Café
du Glacier).

Clubs
Olub neuchâtelois. — Assemblée vendredi k 8 heures

au local.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
Cazin-Club. — Réunion à 8 '/> h. s.
Club Excelsior. — Réunion à 8 '/i h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Engllsh converslng Club. — Meeting at 8 '/»¦
Foot-Bal-Club Tourelles. — Assemblée générale,

tous les vendredis soirs , à 8 heures et demie pré-
cises, au local (rue Daniel JeanRichard 33).

. Club des Echecs. — Assemblée à 8 heures et demie
à la Brasserie Aristo Robert.

Club du Potèt. — Réunion quotidienne à 9 '/ , h.
Le Trio rigolo. — Travail en section (S»'groupe).

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Hôte l de la CroIx-d'Or. — Tous les soiis.
. — . -.-e******. m *********—

La Chaux-de-Fonds

La fermentation qui trouble les universités
russes depuis quel ques mois a abouti diman-
che à de graves désord resàSaint-Pétersbourg.
On sait que \e* causes de l'agitation sont di-
verses et mult i p les.

Il y a en les incidents de l'université de
Kiev, l'intervention , dénoncée par les étu-
diants , de la fo rce armée el de la gendarmerie
dans un conllil académi que , l'enrôlement
for.cé, à titre de châtiment , d' un assez grand
nombre d'étudiant s dans les rangs de l'armée
active et leur envoi dans des corps lointains.

Ces faits ont provoqué une vive émotion
dans les esprits ardents de la jeunesse univer-
sitaire. Il s est produit , à ce qu 'on affirme , des
tentatives pour organiser la solidarité des étu-
diants des divers établissements d'ensei gne-
ment supérieur, sous U forme d'une espèce

derM;70ttrMtttt<f;commeenAllemagne aprôsl816.
A Saint-Pétersbourg, depuis quelque temps

déjà , régnait dans les rangs de cette jeunesse
des hautes écoles un sourd malaise dont les
symptômes avaient à plusieurs reprises paru
au grand jour. On se souvienf de ces manifes-
tations dispersées par les Cosaques à coups de
fouet.

Le tsar Nicolas s'était môme préoccupé de
cette situation. Il avait institué une commis-
sion pour examiner le meilleur mode de ré-
pression des troubles purement universitaires
et pour chercher un moyen moins brutal que
le fouet des cosaques. Malgré l'opposition du
ministre de la guerre, c'est alors que l'on dé-
cida de remettre en vigueur l'incorporation
pénale dans les régiments, qui était tombée en
désuétude sous Alexandre II.

Sur un terrçuin préparé comme l'était celui
de Saint-Pétersbourg, l'étincelle partie de Kiew
alluma un fort incendie. A tort ou à raison ,
les étudiants se plaignaien t de la suspicion
dont ils étaient entourés, de l'espèce de défa-
veur el d'hostilité qui pèserait sur la haute
culture désinléiessée , sur loute activité
n'ayant pas pour objet la pratique d' une pro-
fession.

On connaît mal les circonstances mystérieu-
ses qui ont entouré, il y a quelques semaines,
l'assassinat du ministre de l'instruction publi-
que, Bogolepov, en pleine audience , par un
étudiant ou ancien étudiant d'origine polo-
naise. Toujours est-il que la récente excom-
munication du comte Léon Tolstoï , l ' i l lus t re
penseur et" écrivain , par le Saint Synode, a
porté à son comble l'irritation.

Les étudiants , tout récemment encore, ve-
naient d'attester qu 'ils ne se mettaient pas en
conflit avec l'Eglise orthodoxe en sollici tant
un service à la cathédrale de Kazan pour l'an-
niversaire dé l'abolition du servage par Alexan-
dre II. S'ils avaient élé, à cetle occasion , cer-
nés et refoulés dans la cour de la municipalité
par les forces du général de police Kregels, il
n'y avail rien eu d'irréparable d'un côlé ou
de l'autre .

Dimanche les événements , à en juge r par
les télégrammes, ont présenté un ca raclé re de
gravité plus grand.

Les étudiants avaient annoncé d' avance
leur intention de se livrer à une grande ma»
nifestation. Ils auraient commencé, dit-on ,
dans certains récils , par marquer leur rup-
ture avec l'Eglise en se comportant , à l'intérieur
de la cathédrale de Kazan , pendant le service
divin , avec un irrespect prémédité.

Ce n'est toulefois qu 'an dehors , sur le vaste
espace devant la cathédrale et dans la large
perspective Nevsk y que les choses se seraient
gâtées tout à fait. Il y aurait eu des charges
répétées de cosaques et de gendarmes, des
combats singuliers et généraux , beaucoup de
blessés et peut-être de morts. On parle de sept
cents étudiants arrêtés , emprisonnés et sur le
point de subir , après une procédure sommaire ,
un châtiment sévère.
IL,:» manifestation de St-Pétersbourg

Le Times publie les détails qui suivent sur
la manifestatio n organisée dimanche à St-Pé-
tersbourg à propos du service funéraire de
l'étudiante Wetrowa , morte à la fo r teresse de
St-Pierre et St-Paul. Il est bon de rappe ler que
les récils des journaux anglais doivent ôtre
accueillis sous réserves, étant données les re-
lations lendues qui exislent eu ce moment en-
tre la Russie et l'Angleterre.

Saint-Pétersbourg, 18 mars. — Il y a eu
hier, à Si-Pétersbonrg , sur la perspective
Newsky, une manifestation qui n'a pas mal
ressemblé à une émeute révolutionnair e et , à
une heure avancée de la nu i t , la perspective
était encore occupée par des détachem enls de
gendarmes , de police et de cosaques qui tâ-
chaient de refouler la foule.

Pendant loute la semaine , le bruit avail
couru qu 'une grande démonstration auraii lieu
hier , organisée par les étudiants et autres mé-
contents.

Et , effectivement , vers midi , la démonstra-
tion commença â se produire autour de la ca-
théd rale de Kazan , pendant le service divin.

Les autorités , prévenues , avaient pris leurs
précautions ; mais il ne fallut  pas moins de
deux régiments de cosaques, d'un escadron de
gendarmes et de toute la police montée de la

capitale pour réprimer le désordre qui, ainsi
que je l'ai dit , se prolongea tard dans la
nuit.

En dehors des étudiants il y avait, selon
toute évidence, beaucoup d'ouvriers.

L'autre jour , plusieurs cenlaines d'étudiants
avaient protesté contre l'excommunication du
comte Tolstoï par le Saint-Synode et avaient
adressé une péti tion au métropolitain de Saint-
Pétersbourg, lui demandant d'être, eux aussi ,
excommuniés.

Hier, les protestataires montrèrent qu 'ils ne
désiraient pas appartenir plus longtemps à
l'Eglise orthodoxe , en s'assembla'nt à l'inté-
rieur de la cathéd rale de Kazan , en criant , en
fumant , en sifflant pendant la communion , et
en jetant des projectiles sur les saintes icônes.
La congrégation chercha à expulser les mani-
festants et un combat général s'engagea. Une
des bannières de l'église fut saisie par un étu-
diant qui s'en servit comme massue pour me-
nacer la foule.

Pendant ce temps, des milliers et des mil-
liers d'individus se réunissaient autour de là
citadelle et le long de la Perspective. Combien
parmi eux y avait-il d'émeutiers, et com-
bien de simples badauds , on ne saurait le dire:
toujours est-il que la manifestation prit un
caractère sérieux. Le préfet de la ville, à che-
val , donnait des ord res â la policé. Tandis que
les officiers de gardes tentaient de persuader à
la foule de se disperser, un grand nombre de
proclamations révolutionnaires furen t lancées
du haut des marches de la cathédrale sur la
foule. Ces proclamations contenaienldes phra-
ses du genre que voici : «Vive la liberté et un
gouvernement libre ! A bas le tsar t A bas les
fonctionnaires pourris ! »

Un drapeau rouge fut ensuite déployé où se
trouvait une inscription demandant l' abolition
des mesures de rigueur prises contre les étu-
diants , et la tentative de la policedes'eniparer
du drapeau fuf le  signal de la bagarre.

Les cosaques chargèrent la foule et furent
accueillis par une pluie de pierres et de pro-
jectiles. Un officier commandant une demi-
solnia fut grièvemen t blessé par un morceau
de fer el lomba de son cheval. Ses hommes ,
voyant l 'impossibilité de charger la foule , des-
cendirent de cheval et attaquèren t les mani-
festants avec leurs fouets . De leur côté, les
étudiants se battirent à coups de cannes. 11 y
eut de part el d'autre beaucoup de blesses.
Des figures fu rent coupées en deux par les
fouets des cosaques ; un vieillard fut  écrasé ;
un petil enfant étouffé . Le bruit  a môme couru
qu 'il y aura i t  eu p lusieurs morts. La lutie a
duré près d' une heure.

Environ sept cenls étudiants ont été arrêtés
au co u rs de la bagarre . Ils sont en ce moment
soumis à un interrogatoire que leur  fail  subir
le ministre de la justice en personne.

On s'attend à de nouveaux désordres pour
aujourd'hui.

A l'Université d'Odessa
Odessa, 18 mars. — A la suite des récents

troubles , de nombreuses arrestati ons ont eu
lieu ici parmi les étudiants de l'Université .
Ces arrestations ont été presque toutes provo-
quées par la découverte de documents accusa-
teurs au domicile de plusieurs étudiants.

La situation esl regardée comme 1res criti-
que dans les cercles universitaires.

Le récent appel des professeurs de Moscou ,
pour que les élèves se soumettent avec défé-
rence aux règlements , non seulement n'a ob-
lenu aucun succès, mais a enco re provoqué
une sorte d 'indignation parmi les proteslatai-
res, qui affirment que leurs griefs ont une
base solide. ( Times.)

li- MM mmlÈmûnÈ

France. — Paris, 20 mars. — A l'ouver-
ture de la séance, on ne compte guère plus de
vingt députés dans la salle. M. Prache conti-
nue son disco u rs conlre les francs-maçons ,
qu 'il termine ainsi :

« C'est des loges que sont sortis les Jacobins
de 1793 ; c'est des loges que sont sortis les
chefs de la Commune de 1871. »

M. Walte interrompt : « M. Méline en tête. »
« C'esl des loges que sortira l'a rmée révolu-

tionnaire qui se prépare à bouleverser le

M. Hollz décl are qu'il volera contre l'amen-
dement Prache, parce qu'il est décidé à re-
pousser toute proposition contraire à la li-
berté. ; ;

M. Lasies dit que lui aussi repoussera l'a-
mendement, parce qu'il veut la liberté d'asso-
ciation pour tous.

M. Ribot déclare que lui et ses amis ne
veulent être intolérants pour les congréga
tions, ni pour les fiancs-maçons.La Chambre,
dit-il , n'a pas à se prononcer sur des ques-
tions philosophiques. Mieux vaudrait  ne pas
l'obliger à voter sur un pareil sujet.

M. Prache dil qu 'il a voulu montrer que les
radicaux étaient les ennemis de la liberté . Sa
démonstration lui suffit et il retire son amen-
dement.

M. Viviani dit qu 'il n'est pas possible qu 'on
ait fait perd re deux journées à la Chambre
pour ne pas donner une sanction à ce débat.
Il ajoute qu 'il reprend ,l'amendemen t Prache.
(Applaudissements 'à-gauche.) L'amendement
Prache esl rejeté par 319 voix contre 3.

Paris, 20 mars. — Des négociants ayant
fait des offres directes aux ouvriers des quais
du syndicat français, ces derniers ont résolu
de mettre fin au chômage qu 'ils s'étaient im-
posé, et ont décidé de reprendre le travail.

Marseille, 20 mars. — Une délégation de
grévistes ayant à sa tête des femmes portant
des petits enfants sur leurs bras s'est rendue à
la préfecture. Elle a demandé au - préfet de
faire obtenir aux ouvriers du tra vail sur les
quais sans qu 'ils eussent â pa-rser par l'inler-
médiaire des entrepreneurs, ajoutant que dans
ce cas le travail serait immédiatement repris.
Le préfe t a invilé les grévistes a préciser leurs
demandes dans une note qu 'il s'est déclaré
prêt a communi quer au commerce m- :seil-
lais. "" .- .. ¦•¦-

Sur la place de la Jolietle, des scènes tumu l-
tueuses se sont produites . La gendarmerie
ayant repoussé les grévistes, un coup de re-
volver a élé tiré el la balle a traversé la ca-
pote d'un agent. La foule a ensuite jeté des
pierres sur la Iroupe et les gendarmes. Trois
gendarmes ont été blessés, dont un très griè-
vemen t, et un officier de hussard s a égale-
ment reçu une blessure assez sérieuse au vi-
sage.

Les incidents de la Miette avaient pro dui t
en vil le  une pani que , qui s'est cependant cal-
mée lorsque l'on a compris que les désord res
se localisaient snr la place et les quais de la
Joliette. Des patrouilles de cavalerie sillonnen t
la rue de la Républi que jusqu 'à la ' Canne-
hiére.

Marseille , 20 mars. — M. van Alphen , mi-
nistre des postes du Tran svaal , est arrivé mer-
credi malin à Marseille , venant de Holla nde
el se rendanL à Nice , pour raison de santé.
Interrogé sur les intentions de M. Krùger,
M. van Alphen a déclaré qu 'il venait de pas-
ser plusieurs mois auprès du présid ent et
qu 'il élait en mesure de démentir les projets
qu 'on lui prêtait de vouloir changer de rési-
dence.

nouvelles étrangères

Dans la nu i t  de diman che à lundi , uii abor-
dage a eu lieu en rade du Havre, à environ
deux milles el demi au large du port , entre
le steamer français Frédérick-Franck, venant
de Bordeaux pour Rouen , et le steamer Titan,
qui venait de sortir du port pour se rendre
au-devant du tran satlantique Sa int-Germain.

Par suite d'une erreui dans la place des
feux de position , le Frédérick-Franck est venu
aborder avec son avant le Titan par tribor d ,
au centre du navire , par le travers de la che-
minée d'arrière . Le choc a été si violent que
l'élrave du Frédérick-Franck a pénétré p res-
que jusqu 'au milieu du pont du Titan, démo-
lissant la passerelle et lout ce qui se trouvait
à cet endroit sur le pont.

Malgré cette grave blessu re, ce vapeur a pu
se maintenir à flot et entre i en relâche dans
le port.

Le remorqueur Titan, dont les avaries sont
très graves, a été conduit le long du quai
Notre-Dame où le bateau pompe et la pompe
à vapeur ont manœuvré pour le maintenir à
flot.

Abordage au Havre
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VISITEUR
Un visiteur capable, bien au

courant des allibrages et re-
montages de finissages, trou-
verait place stable et bien ré-
tribuée dans une fabrique de
Bienne. — Adresser les offres
avec certificats sous initiales
T. D. 3738, au bureau de
I'IMPARTIAL. 373S-3

Termineurs
On demande 1 ou 2 bons termineurs

pour genre Roskopf;  on fournirait boites
et mouvements. Paiement comptant ga-
ranti. — S'adr. sous chiffres X. 3593.
au bureau de I'IMPABTIAL. 8593-6

A la. même ad ressa, nliisianrs ouvriers
sont demandés. 3593-3

Oxydages de boîtes
Oxydages noir-mat

Se recommande à MM. les Fabricants
Eug. BARRAS, au Stand.

3379-3 

AVIS aux FABRICANTS
d'horlogerie I

L'Atelier de K arases A. DUBOIS
DROZ, à COLOMBIER, entreprendrait
• icore 4 à 5 grosses de DORAGES par
semaine. 36J3-9

MAISON Â MORGES
i vendre ou à louer, avec magasin d'hor-
logerie et bijouterie.

Pour renseignements, s'adresser au
propriétaire, M. A. Dubois, Grand'rue 40,
Morges (Vaud). 2862-3

1*4 liVI f A K.  1 1AL

m BÉGAIEMENT m
et tous autres défauts de prononciation

promptement et radicalement guéris par la nouvelle méthode du professeur Berquand,
de Pari s, récompensée par le gouvern. français, par LL. Mil. les Empereurs de
Bussie et d'Autriche, les Bois de Danemark, de Suéde et Norvège, etc., et subvention-
née par les autorités scolaires de Genève, Lausanne, Berne, Neuch&tel, Chaux-de-
Fonds, après cures officiel lement constatées. Le professeur B. ouvrira à Chaux-de-Fonds
le '-'> mars, un cou 3 privé pour bègues adultes et un cours spécial pour enfants. —
S'inscri re à l'avance. Consultations de 2 à 8 heures. Hôtel Central. 8700-8
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Ô Ali iance des Familles u

î rue Numa Droz 90, à La Chaux-de-Fonds î
X MAISON DE PREMIER ORDRE 427-42 T
T On s'occupe de toutes les positions. ???? Discrétion absolue. T
! S'adresser à Mme C. KTJNZER !

DEN4NDËZ les PASTILLES S1H0NIN
Expectorantes et Calmantes

GUÉRIT : Rhume, Bronchite, Influenza, etc. — FACILITE : Expecto-
ration des glaires. EFFICACITÉ constatée par des milliers de guérisons . La
boite I fr. 50 dans toutes les pharmacies. Dépôt général Pharmacie Simonin,
Vevey. Dépôt pour la contrée : Chaux-de-Fonds, pharmacies Barbezat et Mon-
nier. Locle, Wagner. Fontaines, Borel . St-Imier. Bocchenstein. Neuchâtel,
Guebhard . Colombier, Chable. Fleurier, Schelling. Saignelegier , Fleury. Tra-
melan, Meuli. 14545-14

Restaurant! Armes Réunies
GRANDE SALLE

Dii»:> ••'•iu> 2 * Mars 10O1
dès 8 h. après midi,

Qiud ConC-Ht
donné par la

Musique militaire du Locle
soua la direction de M. J.-B. Dietrich ,

professeur.

Entrée SO cent. 8733-2

Enchères publiques
M. PAUL GBOSJEAN-BEDABD. pro-

priétaire, expose en vente aux enchères
publi ques l'immeuble qu 'il possède à La
Chaux-de-Fonds, et qui consiste en :

Une maison d'habitation ayant 8
étages sur le rez-de-chaussée et un pignon ,
et un terrain de dégagement en nature de
jardin , portant le n" 41 de la rue du
Progrès.

Assurance contre l'incendie, 34.900 fr.
Bapport annuel, susceptible d'augmen-

tation , 2,450 fr.
Cet immeuble forme l'article 2427 du

cadastre de La Chaux-de-Fonds.
La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de

La Chaux-de-Fonds, le lundi 8 avril
1901, dès les 2 heures de l'après-
midi ; la vente se fera conformément aux
clauses et conditions du cahier des char-
ges dont il sera donné lecture à l'ouver-
ture des enchères. 8687-6

S'adresser pour visiter l'immeuble à M.
Paul Grosjean-Rcdard, rue du Pro-
grès 41, et pour prendre connaissance
des conditions de la vente, à M. Char-
les-E. Gallandre, notaire, rue de
la Serre 18, à La Chaux-de-Fonds.

Pour causededépart
A vendre, un ménage feoigné , se

composant d'un beau salon Louis XV ,
salle à manger en noyer ciré, chambre à
coucher avec tentures , quelques meubles
de bureau , cuisine avec potagers, baignoire
toute neuve. — S'adiesser rue de l'Envers
n° 18. au second étage. 3639-2
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Cherchez-vous à vendre des immeubles;
à remettre nn commerce ou une industrie ;
désirez-vous un associé ou commandi-
taire : adressez-vous pour cela à la
maison D. DAVID, à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. 1032-85

HOTEL - BRASSERIE

CROIX^ D'OR
JEUDI et VENDREDI

à 8 h. du soir .

GRAND CONCERT
donné par la

Tournée GENEVOISE
Direction DELAUuCHB

ggg T Grand Succès ! "̂ J
Le petit CHARLES , de Genève

Comique grime.

Dnos — Opérettes — Scènes comi ques

— ENTRÉE LIBBE — 8594-1

Sfif Tous les SAMEDIS soir
TRIPES €» TRIPES

aux Champignons.
Se recommande,

Le nouveau tenancier , Tell Juillerat.

MMMMMM
Pour paraître incessamment :

Alfred Dreyfns
Cinq années de ma vie

1894-1899
1 vol. éd. ord. 3 fr. 50, in-8» 7 fr. 50

La souscription est ouverte à la

Librairie H. BAILLOD
La Chaux-de-Fonds

8491-2 qui reçoit les inscriptions.

MMMMMM
Dnncf Afl Une famille protestante
rUUSIUUi du canton de Soleure
prendrai! nour apprendre l'allemand una
jeune fille ou un garçon ; écoles se-
condai res, vie de famille, piano à disposi-
tion. JPrix modéré. Entrée l" mai. — Pour
renseignements, s'adresser à M*' Jules
Senaud , rue du Doubs 33. 3645 2

Visiteur - acheveur
pour pièces simples et compliquées, cer-
tificats , preuves de capaci té et références,
est demandé dans comptoir de la lo-
calité. Entrée immédiate. Salaire selon
aptitudes. — Adresser offres par écrit,
sous chiffres L. 856 C. à l'agence da
publici té Haasenstein & Vogler, La
Chaux de-Fonds. 3192-?

VISITEUR
bien au courant de la fabrication d'horlo-
gerie moderne, bonne qualité, connaissant
parfaitement l'échappement ancre fixe,

est demandé
dans maison sérieuse. BONS APPOINTE-
MENTS. PLACE STABLE. Entrée
au plus vite. Adresser les offres par écrit;
sous chiffres Y. 1725 J., à l'Agence
Haasenstein et Vogler, à SAINT-IMIER.
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Articles irliires
Couronnes en fer

Couronnes en perles
Bouquets artificiels. Palmes

Mousseline
O Gants pour fossoyeurs

Brassards
Rubans

B4T Chapeaux et capotes de deuil
Crêpes anglais. Voiles

! Voilettes. — Riiouterie deuil
Choix immense

AU GRAND BAZAR
du 14983-198

Panier Fleuri

39 FEUILLETON DE L'IMPARTIAL
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PAB

ARTHUR DOURLIAG

— Est-ce que vous accusez sa cousine de l'avoir
assassinée aussi ?

— Non, mais séquestrée...
— Et dans quel Dut grands dieux I Lina malheu-

reusement n'a plus de fortune à perdre.
— Non, mais elle est fort belU, M. de Valserre en

est amoureux, cela se voit du reste, et pour la for-
cer k un mariage...

I — Hélas, ma respectable amie, point n'est besoin
de oherchor si loin pour comprendre qu'une gracieuse
'et délicate nature comme notre chère petite mar-
Vraise se trouve mieux dans un château que dans
tone boutique, au milieu d'un salon qu 'à ma caisse, :
et gu 't>n3n , ajputa-t-il en soupirant, elle a bien des |
raisons pour Revenir baronne ou comtesse plutôt... J
v II jj 'achëva pas...
* Sflle Prévost secoua la tête. EUe tenait à son idée...

Dona Quichotte

y —.Là, attendez-nous ici, père Trolart, îous serons
jJBUtétre un peu longtemps, ne vons impatientez

** X3 

MA trait* aaée la So _l5t¥dei? G3nSnB&" lUitns.

— Soyez tranquille, mademoiselle, vous me re-
trouverez à mon poste. J'vus vider une bouteille en
vous attendant.

— Allons vite, Marthe, dépêchons-nous, il est inu-
tile que tout le village sache que nous sommes ici.

— Mais que voulez-vous faire , mademoiselle î
— Gagnons le bois, mon enfant, nous causerons

ensuite.
Ce matin-là la vénérable institutrice était arrivée

de bonne heure à la pharmacie :
— Voulez-vous me confier Marthe aujourd'hui ,

Monsieur Bornis, elle a besoin de distractions, cette
petite, nous passerons la journée à la campagne et
je vous la ramènerai plus gaie,

L'excellent honime n'avait eu garde de refuser et
les deux femmes étaient parties bras-dessus bras-
dessous.

Au bas de la côte une voiture attendait.
— Montez, dit la vieille demoiselle...
Marthe la regarda étonnée...
— Nous allons herboriser un peu loin , il faut mé-

nager nos jambes.
En route, l'air mystérieux de sa respectable amie

intrigua fort la jeune fille , elle fut plus étonnée en-
core lorsque arrivée à l'entrée d'un village, le che-
val s'arrêta et que Trolart les invita à descendre
par ces mots :

— Nous sommes à Trumilly.
Une fois à l'abri des grands arbres :
— Ma chère petite, votre père me traite in petto

de vieille folle et Drétend que je divague avec mes
suppositions sur le compte do Lina. Je veux en
avoir le cœur net et nous verrons de nos yeux ce
qui se passe derrière les fossés du vieux château.

— Vous croyez,..
— ii crois que si Lina, depuis quinze jours ne

donne signe de vie ni par un mot ni par une lettre,
c'est qu'une raison qub je connaîtrai 1 en empêche,..

— Hélas, mademoiselle, elle nous oublie tout
simplement...

— JLina n'est pas une oublieuse, ni une ingrate,
avançons hardiment, mon enfant, je me suis fait in-
diquer la route et j'i rais les yeux fermés.

Marthe ne partageait pas les illusions de la vieille
demoiselle et cette expédition lui souriait médiocre-
ment, pourtant elle suivait sa conductrice qui se
frayait un chemin à travers les ronces et les épines,
sans se soucier des égratignures ni des raccrocs.

— J'aurais bien dit à Lucien de nous accompa-
gner, mais il ne prend rien au sérieux et il se serait

moqué de moi. Et puis deux femmes inspirent moins
de défiance...

Marthe n 'était pas absolument de cet avis et
quand, après deux heures de marche, elles débou-
chaient devant le château seigneurial , les vêtements
en désordre et la sueur au front , leur aspect était
tel que la jeune fille eût donné beaucoup pour re-
tourner sur ses pas.

— Nous y voilà. Ne trouvez-vous pas un air de
prison à ces grands murs ?

— One prison est généralement mieux gardée, dit
Marthe, en montrant la grille ouverte et la large
avenue déserte.

— C'est qu'ils ne sont pas sur leurs gardes, tant
mieux, répondit l'institutrice en avançant d'un pas
décidé...

— Allons-nous donc nous présenter ici 1 hasarda
timidement son élève.

— Comment donc, ma chère, il faut profiter de
l'occasion et aborder l'ennemi en face.

Bien que très contrariée intérieurement, la soeur
de Georges ne voulut pas laisser sa vieille amie se
lancer seule dans cette aventure et, ne pouvant la
décider à renoncer à sa folle équipée, elle la suivit
en rajustant de son mieux sa toilette.

Mlle Prévost franchit la porte et s'engagea délibé-
rément dans l'allée de sapins, au bout de laquelle
s'élevait le château.

— Eh bien I eh bien I entre-t-on |ainsi sans crier
gare, dit un gros homme, sortant vivement de Ba
loge...

— Il ne faut pas nous laisser arrêter ici , dit la
romanesque demoiselle, et, saisissant la main de la
jeune fille stupéfaite , elle l'entraîna en courant vers
l'habitation.

— Je vous en prie. Mademoiselle, allons-nous-en,
répétait la pauvre Marthe effrayée, tandis que le
concierge les poursuivait en appelant à l'aide.

Justement le valet de chambre de Gontran descen-
dait le perron, il reconnut Mlle Bornis dans l'une
des deux femmes qui arrivaient essoufflées.

Ce domestique, qui possédai t toute la confiance de
son maitre et n'ignorait aucun de ses projets , com-
prit le danger d'nne rencontre entre Lina et Marthe,
et, feignant de ne pas reconnaître cette dernière.

— A quoi pensez-vous de laisser entrer ces men-
diantes, Félix, dit-il au portier cramoisi et tout perlé
de sueur.

— Ce n'est pas ma faute, Monsieur Pascal, elles
m'ont échappe. Allons, dehors, plus vite que ça.

Mais Mlle Prévost avait repri s son sang-froid.
— Tâchez d'être poli , m<B garçon , dit-elle en ap-

pliquant un coup sec du manche de son parapluie
sur la grosse main qui voulait la saisir ; je veux
parler à Mlle de la Hanse, que l'on me conduise
près d'elle, allons tôt.

— Mademoisell e n'a que faire d'nne vieille follt
comme vous , répondit durement le concierge...

— D'ailleurs, Mlle do la Hanse est sortie, ajouta
Pascal d'un ton moins haut.

Avec sa finesse ordinaire, la vieille fille saisit cette
nuance et, élevant la voix :

— Il est fort inutile de ruser avec moi , dit-elle , je
sais que Lina est ici , je veux la voir et je la verrai ,
car je ne crains ni le bruit ni le scandale.

Une porte-fenêtre s'était ouverte, laissant passer
des bouffées de musique, quelques jeunes gens pa-
rurent au balcon qui se garnit bientôt de visages
rieurs.

Marthe étai t au supplice, mais ses prières comme
les objurgations des valets se brisaient devant l'en-
têtement de 1 'institutrice qui demeurait impassible
sous les rires et les quolibets.

Soudain il y eut une exclamation :
— Marthe 1
Lina venait d'apparaître, éblouissante de grâce et

de beauté.
Un instant après, elle arrivai t vers ses amies,

mais Gontran 1 avait précédée et mis rapidement au
fait par son valet de chambre, il lni cria galment :

— Venez vite, ma cousine, assurer à Mlle Prévosl
que vous n'êtes pas prisonnière, elle nous prend
pour des geôliers et rompt son parapluie sur nous
comme Don Quichotte sa lance contre les moulins è
vent...

Mlle Prévost , avec sa longue taille, son visage
maigre, ses cheveux gris flottant au vent, ses traits
animés par la lutte qu'elle venait de soutenir, ren-
dait la comparaison si saisissante, qu'il y eut une
explosion d'hilarité. . .

Lina, très contrariée de cette scène ridicule, ne
put s'empêcher de dire à Marthe, en l'embrassant :

— Vraiment, quelle idée as-tu de t'affubler d'un
pareil chaperon .

La réflexion n'était pas bien méchante ; souven t
les deux amies, malgré leur respect pour lenr instf-
tntrioe, s'étaient amusées de ces excentricités et Mar-
the la malicieuse, avait plus d'une innocente raille-
rie à se reprocher, mais cette fois elle se sentit
froissée. 14.tut.rt_ l

PETITE MARQUISE!
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Très grand choix de 8634-2 I

Vêtements de Communion I
¦ 

depuis 33 fr. I
Téléphone Téléphone

MâGâilN de MODSS
Rue de la Serre 16

Mlle BOREL, de retour de PARIS arec un grand el
beau choix de

Modèles haute Nouveauté
Chapeaux garnis, Chapeaux de deuil en tons genres.

Prix très avantageux.

A partir du S3 Avril , le Magasin sera transféré 8736-10

14, RUE ST-PIERRE, 14 



Allemagne. — Berlin, 20 mars . — Le
Reichstag discute le budget de l'intérieur. Le
commencement de la séance est marqué par
un échange de propos violents en tre les socia-
listes et M. Stœcker. Ge dernier avail , dans la
séance de mardi , parlé en termes très vifs des
socialistes. La scène a duré un quart  d'heure
el, à p lusieurs reprises, le président a dû in-
tervenir pour adresser des rappels à l'ord re
aux socialistes et finalement aussi à M. Stœc-
ker.

Au cours de la discussion du budget , M.
Bebel a at taqué violemment M. Stœcker. l i a
déclaré que ce dernier n'avait dû qu 'à sa
charge de prédicateur de la cour de n'avoir
pas élé mis en prison. Le président rappelle
M. Bebel à l'ord re-, M. Singer appuie les atta-
ques de M. Bebel. M. Stœcker réplique.

Le Beichstag l iquide en troisième lecture les
budge ts de l 'intérieur , de la guerre et de la
marine. La suile de la discussion est renvoyée
à demain.

Berlin, 20 mars. — La commission du
Reichstag propose d'accorder aux députés des
jetons de présence, ainsi que le parcours gra -
tuit  pendant la durée de la session et pendant
la première semaine avant et après la ses-
sion.

Autriche-Hongrie. — Vienne, 20 mars.
— M. Schônerer dé io e a  au jou idhu i  une in-
terpellat ion à la Chambre des députés invitant
le président du conseil des ministres à offrir
sa médiation entre les Boers et l'Angleterre .

(Gazette de Francfort) .
Budapest , 20 mars. — La Chambre hon-

groise a nommé aujourd 'hui la députation de
la quote qui doit se rendre à Vienne pour tra-
vailler de concert avec la députation autri-
chienne.

Espagne. — Séville, 20 mars . — L'arche-
vêque de Séville a lancé une circulaire dans
laquelle il proleste énerg i quement conlre les
rep résentations <*'ElecL conseillant aux ca-
tholi ques de ne pas y asw.*.'._ _

Le Libéral , parlant de celte circulaire , dit
que si les autorités ecclésiastiques persistent à
condamner le drame de Caldos , il pourrai t  se
produire de nouveaux troubles entre cléricaux
et anticléricaux.

Valladolid , 20 mars . — Mard i soir , le grou-
pe socialiste a célébré l'anniversaire de la
Commune. On a chanté la Marseillaise et crié
a Vive la révolution sociale ».

Nouvelles étrangères

Magermansberg, 17 U -rs. — Le comman-
dant Kiu i t z inge r , avec2. TO0 hommes , n tra-
versé ce m a l i n  Elandsrr4 r. Il se trouvait  dans
l'ang le formé par l'Elanc * iver el le VIekpoort
quand deux escad rons ara$ MS venant de Crad-
dock , ayant  avec eux un \non automat ique ,
ouvrirent le feu ; il se dirigea alors vers Ma-
germansberg, où il se trouva en présence d' u-
ne colonne anglaise s'étendant sur une lon-
gueur de plusieurs milles. Celait la colonne
Delisle , qui comptait snr la crue des eaux
pour arrôler los Boers. Cetle colonne avail 4
canons qui fu ien t  mis en jeu. Malheureuse-
ment , un détachement de 100 hommes , char-
gé de garder l'extrême gauche , se trompa de
direclion , ce qui permit  à une partie des itoers
de tra verser à nouveau l 'ElaïuIsriver e; de se
retirer dan s la direction dt>^iord-ouest, bien-
tôt suivis , d' ailleurs , par tou: le reste ti^'oin-
mando.

Le colonel Delisle comptait beauco up sur le
colonel Coninge, qui arriva une heure trop
tard .

Les Ang lais disent qu 'ils ont eu un homme
tué et que le* pertes des Boers sont inconnues ,
mais elles doivent êlre importantes , ceux-ci
ayant  subi le feu de l'arlil lorie pendant sept
heures , ils ajouieni que la colonne Delisle ,qui
com pi ail 400 hommes , occupait un fronlde 13
kilomètres oe longueur.

Wepener, 17 mars. — La colonne Bruce i
Hamil ton  est arrivée , venant  do Rr.uxville.
Kl le a rencoutré des Boers à Bushman's Kop.
.Elle a dé t ru i t  en route une grande quanti té
de crains qu 'elle ne pouvait emporter.

Londres, 20 mars. — Les journaux disent
qne. pu isque les négociations enlre le général
Botha et lord Kitchener sonl rompues , il faut
continuer la guerre .

Le Daily Neirs di t  que l'on a trompé le pu-
blic en disant que le général Botha demandait
l'ouverture des négociations , alors qu 'en réa-
lité c'esl lord Kilcliener qui a pris l ' init iativ e
des négociations.

Bruxelles, 20 mars. — Recevant le corres-
pondant dn VTi-.i'.r.vndance belge à Utrecht , le
président F i !  -: :* di t  qu 'il comptait rester
encore quel , j :; i .•;•*)ps dans cetle ville el a
ajouté qu 'il ne savait au juste quand il parti-
rait et où il irait , car cela dépendrait des évé-
nements.

La guerre au Transvaal

Ln rédacteur de la Sw'sss s'est enlr tenu sa-
medi à Genève avec le colonel Ricchiardi , ex-
chef de la légion étra ngère au service du
Transvaal.

— Avez-vous connu le lieutenant Pasche ?
lui a demandé son interlocuteur.

— Je crois bien. Un charmant garçon , plein
de bonne humeur el de courage. Il a combattu
à mes côtés. Le 20 septembre , à Komatipoort ,
après qne Botha nous ", .*. crié son : « Adieu ,
Kamaraden , danke , danke ! » (Adieu camara-
des, merci !), le lieutenant Pasche m'accom-
pagna. J'allai conférer avec le présiden t Krû-
ger .et les Portugais m'empêchèrent de rentre r
au Transvaal. Comme le corps étrange r était
disloqué , je me rendis à Louren ço-Marquès , et
Pasche s'embarquait  sur un bâtiment à desti-
nation de l'Australie. Depuis lors, je n'ai plus
eu de ses nouvelles.

Un Vaudois aa T.r°r.',:*";vaal

Les affaires de Chine

New-York, 20 mars. — Le Herald publie
une lettre de Tien-Tsin , dalée du 19 mars , à
6 h. 55 du soir, donnant les informations sui-
vantes :

Le maréchal de Waldersee a eu, relative-
ment au conflit anglo-russe à Tien-Tsin , un
long entrelien avec les commandants en chef
anglais et russe. Il s'esl efforcé de régler le li-
tige à l'amiable , mais sa ten tative n'a pas été
couronnée de succès. Le généra l russe Wogack
s'est refusé à discuter Ja queslion du d roit dc
propriété aussi longtemps que les troupes an-
glaises ne se seraient pas retirées du terrain
revendiqué par la Bussie

D'autre part , le général Campbell a déclaré
que les instructions reçues de son gouverne-
ment ne lui permettaient pas d' abandonner
ses positions. A la suite de ces déclarations ,
les négociation s sur p lace ont élé interrom-
pues. Les pourparlers seront conduits entre
les cabinets de Saint- Pétersbourg et de Lon-
d res. Sur des instructions très rigoureuses re-
çues de S.iinl-Pélersbourg, les Russes onl fail
comprendre aux Anglais qu 'ils devaient se re-
tirer , à moin., qu 'ils ne préférassent se battre .

Le général Wo0.j ck , interviewé par le cor-
responuan:. du . lerald , s'est pla in t  très vive-
ment do l'alti tude des Anglais , qui ont , dit-il ,
essa ye dc prendre possession du territoire con-
testé, alors qu 'il élait placé sous la protecti on
du pavillon russe, a La question n 'est pas de
savoir , a ajouté le général , si le territoire
nous appar t ient , mais si les Anglais  répare-
ront leur emp iétement. Si les Ang lais nous
avaient ( lemaiio j la permission d'établir une
voie cle garage sur noire terrain , nous la leur
eussions immédiatement  accordée. Malhuureu-
sement , ils ont eherchéàemp loyerdes moyens
violents. Les troupes anglaises doivent être
retirées du territoire russe : aucun autre rè-
glement de la queslion n'esl possible. »

Pans. 20 mars. — Les journaux anglais
ayant annoncé que des rixes auraient eu lieu
enlre soldais ang lais el français à Tien-Tsin ,
le Matin déclare que le ministre des affaires
étrangères n'a reçu aucune dépêche l'infor-
mant de fails semblables. Il en conclut que les
informations des journaux anglais sonl tout
au moins exagé rées. Il se peut qu 'il y ait eu
des rixes individuelles , mais aucun incident
ne s'esl produit  ayant  un caractère politi que.

Tien- Tsin , 20 mars. — Hier sont arrivés 90
soldats venant  de Takou pour remp lacer les
soldais de l' année des Indes à la garde du ter-
ritoire contesté. Des fusiliers sont attendus
aujourd 'hui .

New-York, 20 mars . — Suivant une dé pêche
du Sun , la cour impériale chinoise se rendrait
prochainement à Kai-Fong. Le maréchal de
Waldersee est attendu à Tien-Tsin.

Le correspondant de Berne de la Revue par-
le comme suit de la discussion aux Chambres
concernant le travail du samedi après-midi :

On a abordé aujourd'hui la discussion d' une
série d'objets relatifs à la protection ouvrière
el le Conseil a volé sans opposition une loi ré-
glant le mode de paiement des salaires. Quant
au Iravail du samedi , U a fourni malière à un
inté ressant débat. Du côlé ouvrier , on deman-
dait que le samed i après-midi passât au rang
de jour férié et naturellement le Conseil féd é-
ral pas plus que la commission n'ont pu ac-
cepter ce postulat.

Dans cette dernière cependant , une minori-
té demandait  que le Iravail des femmes cessât
le samedi à 4 heures de l'après-midi. Cette
proposition a été repoussée par 55 voix contre
42 ; on a craint qu 'elle restreignît la produc-
tion de certaines industries et d' autre part  le
défaut d' accord chez les intéressés n 'était pas
de nature à attirer à cette proposition les fa
veurs de la majorité .

Il est pénible , cependant , de constater
qu 'une mesure aussi anodine n 'ait pas élé vo-
tée par le Conseil. Ce n'est pas qu 'elle ait
manqué de défenseurs ou que ceux-ci
aient été malhabiles ; au contraire , M. Decur-
tins a prononcé un discours bien pensé, très
modéré dans le fond et dans la forme, le meil-
leur , sans doute, qu 'il ail fait depuis long-
temps.

M. Kœchlin , de son côté, l'a appuyé avec
beaucoup de chaleur , il est même allé plus
loin en proposant d'étendre aux ouvriers des
deux sexes les bienfaits de la norme défendue
par la minorité . Il a rendu par là , sans le vou-
loir , un mauvais service à cette dernière, les
partisans de la majorité ayant voté sa proposi-
tion en votation éventuelle pour être plus sûrs
de l'enterrer. C'est ce qui est arrivé . M. Curti
a proposé de revenir sur le vote, mais sans
succès. Il faut ajouter que M. Deucher a fait
des déclarations rassurantes pour l'avenir ,
c'est-à-d i re pour le moment où le renouvelle-
ment de nos traités de commerce aura apporté
un peu plus de sécurité dans le domaine in-
dustriel ; il a même inséré dans son program-
me la semaine de 60 heures. Mais , encore une
fois , la timide amélioration proposée par la
minorité n'aurait-elle pas pu être introduite à
titre de premier pas dans la voie de l'avenir?

Travail du samedi

Naturalisation. — Le Conseil fédéral a
rédigé son message au sujel de la naturalisa-
tion el la renonciation à la nat ional i té  suisse,
ainsi que le projet de loi concernant la ma-
tière.

En voici les principales dispositions :
Art. 1er. — L'étra nger qui désire acquérir

la nationalité suisse a à demander au Conseil

fédéral une autorisation pour acquéri r ensuite
le droit , de citoyen d'un canton ou d'une com-
mune. Dans le cas où le droit de cité est donné
à un étrange r, le gouvernement du canton do-
nateur doit demander également l'autorisation
du Conseil fédéral.

Art. IL — L'autorisation fédérale n est ac-
cordée qu 'aux étrangers qui ont séjourné en
Suisse pendant les deux années qui ont pré-
cédé leur requête. Le Conseil fédéral peut
refuser l'autorisation , si les rapports entre la
personne qui demande l'autorisation et son
pays d'origine , ainsi que les conditions de
personne ou de famil le  sont telles , qu 'il puisse
en résulter en cas de naturalisation un préju-
dice pour la Confédération.

Art. 3. — La naturalisation s'étend à l'é-
pouse et aux enfants de celui qui la demande ,
si ceux-ci, d'après le droit de leur pays d'ori-
gine, sont placés sous sa puissance maritale
et paternelle , et s'il n'est pasfaitexprossément
exceolion dans l'autorisation du Conseil fé-
déral.

Art. 4. — Toute naturalisation accordée par
une commune ou un canlon , sans l' autorisa-
tion préalable du Conseil fédéral n'est pas va-
lable.

Art. 5. — Les cantons peuvent par voie lé-
gislative prescrire que les enfants nés dans le
canton d'étrange rs qui ont séjourné dixans au
moins avant la naissance, peuvent être natu-
ralisés de par la loi , sans avoir bosoin pour
cela de l' autorisation prescrite aux articles 1
et 4 de la loi.

Commissions parlementaires. —
La commission duConseil na l iona l  pour la sta
tion météorologi que centrale , propose d' ajour
ner cette question au mois de juin pour nou
velle étude.

— La commission du Conseil national pour
la taxe militaire a décidé mercredi à la ma-
jorité , de proposer au Consei l d' adhérer à la
décision du Conseil des Etats , sauf améliora-
tion de rédaclion.

La minorité de la commission (MM. Vincent
et Wullschleger) recommande le rejet du
projel.

— La commission du Conseil des Etats ,
pour la révision de l' article 67 du code pénal
fédéral , propose de l imiter  la révision de cet
article à ce seul poinl que liberté soit laissée
au juge dans les cas peu graves d' atteinte por-
tée à la sécurité des chemins de fer , d' appli-
quer une peine pécuniaire , au lieu d'une peine
pécuniaire et de la prison , comme jusqu 'à
présent.

Concours de timbres-poste. — Voi-
ci les résultats du concours pour un nouveau
timbre-poste :

Pas de 1" prix. — 2° prix , 700 fr., M. Ch.
L'Ep lattenier , La Chaux-de-Fonds ; 3e prix ,
600 fr., M. Eugène Cavalli , architecte, Genève;
4e prix , er œquo, 500 fr. à chacun , MM. H.
Robert , St-Denis (Seine), et A. Pfenninger ,
Zurich.  5e prix , ex œquo, 350 fr. à chacun ,
MM. Fritz Boscovilz juil., Zurich , et L 'Ep lat-
tenier.

Mentions honorables : lr0 MM. Jules Mat-
they, Genève ; 2e Ed. Paris , Colombier ; 3e
Fritz W i d m a n n , Ziirichsee ; 4e Karl  Schmidt-
Helmbrecht , Nii niberg ; 5e Fritz Boscovilz ,
Bavière ; 6e Karl Roschel-Scliwarz , Bàle ; 7e
L.Landenbeyer, Eiusiedeln ; PS8 J. Morax , Mor-
ges ; 9e Edwin Schere r, St-Gall ; 10" Adolphe
Wii rmann , Winterthour ; H" Buchdrocke rei
Staempfli , Bern ; 12e Brunner , Bàle ; 13e Fillip-
po Franzoni , Locarno ; 14° Ch. L 'Ep lattenier ,
La Chaux-de-Fonds ; 15e R. von Steiger , Bue-
nos-Ayres.

Naufrage du paquebot-poste « City
of Rio-de-Janeiro ». — Il résulte de ren-
seignemen ls obtenus que les courriers pos-
taux du Japon pour la Suisse embarqués le 2
février dernier , à Yokohama , sur le paquebot-
poste City of Rio-de-Janeiro sont totalement
perdus.

Des informations ont été demandées à l'ad-
ministration des postes japonaises au sujel du
nombre des dépêches postales expédiées par
l'intermédiaire du paquebot naufragé el de
leu r con tenu.

Pour renseignements ultérieurs il y a lieu
de s'adresser à la direclion générale des pos-
tes.

«Jugement intéressant. — Sur la
plainte d' un créancier qui avait  perd u de l'ar-
gen t dans la fa i l l i t e  du nommé Fischer, mar-
chand de fruits à Lausanne , le Tribunal fédé-
ral a confirmé la déclaration du Tribunal can-
tonal vaudois , et a condamné la Banque d'es-
compte à Lausanne , pour avoir donné de faus-
ses informations sur la solvabilité du débi-

teur, à payer une somme de 6000 francs au
créancier, à titre de compensation pour les
pertes qu 'il a éprouvées.

Chronique suisse

ZURICH. — Grand Conseil. — Dans sa
séance de lundi  dernier , le Grand Conseil du
canton de Zurich a voté , après une vive dis-
cussion , par 105 voix conlre 56, un crédit de
100,000 fr. pour la construction d'une salle
de gymnasti que à l'Ecole cantonale. Le Grand
Conseil a ensuite appro uvé une convention re-
lative à la dé l i mi ta t ion  des frontières entre
Schaffhouse et Zurich , voté le projet de loi
relatif à la réunion de l'Ecole vétérinaire à
l'Université. Enfin , il a volé les crédits sup-
plémentaires pour 1901, qui s'élèvent à
461,500 fr.

Au cours de la séance, le Conseil d'Etal a
annoncé que l ' impôt de celte année pour l' as-
surance contre l'incendi e a été élevé de 6 à
S centimes.

GENÈVE. — Appel aux Ottomans. — Les
pelils-lils du sul tau , M. Sebaliaddin et A.
Lnutfoul lah , viennent de publier à Genève un
« appel général au x  Ottomans », en vue de
fusionner les forces de tous les partis l ibé raux
et pour établir un gouvernement qui répondra
entièrement aux exigences actuelles ». Ils s'a-
d ressent à tous les Ottomans en vue de la réu-
nion d'un « congrès » et demandent des ré-
ponses immédiates.

Nouvelles des Cantons

** La guérison du bégaiement. — Nous re-
cevons les li gnes suivantes :

Veuillez nous permettre de compléter les
quel ques li gnes parues dans votre honorable
journal sur la séance de clôture du co u rs des
bègues organisé sous les ausp ices des autori-
tés scolaires de notre ville.

Disons tout de suite que le succès a dé passé
l'attente générale. Aussi fa l la i i - i l  voir les phy-
sionomies souriantes el heureuses des enfants
naguère si tristes et si ma lhe *;vu.-*es. C'est une
véritable métamorp hose !

Chronique locale



t)ès l'ouverture de la séance, M. le profes-
ser Berquand fît placer les enfanl s i' ice au
public el leur fit exécuter loute la progression
des exercices de la méthode , afin de donner
aux assistants une idée complète des procédés
de traitement. Ensuite , chaque enfant fut exa-
miné , séparément , dans la lecture , la récita-
tiou , l 'Improvisation et la conversation. Eh
bien , il faut avoir vu et entendu , com me
nous, il y a vingt  jours , ces mômes enfa n ts
gesticuler et grimacer en essayant vainement
dédire ou plutôt de hacher quel ques bribes
de phrases , et les revoir aujourd 'hui , lisant ,
récitant , improvisant  et parlant  sans la moin-
dre diff icul té , pour comprendre l'émotion , la
joie et la stupéfaction de tous les assistants.
L'œuvre de M. Berquand qui généreusement
vul garise sa méthode, mérite , à tous égards , les
encouragements des pouvoirs publics et des
philanthropes.

Et qu 'on n'a Ile pas croire que sa méthode
s'appl ique  si- .ilement aux enfants.  Elle est
également etlicace et produit  les mêmes excel-
lents résultais chez les bègues adultes, ainsi
que nous avons pu le constater de visu sur des
élèves du cours privé de M. Berquand , âgés
respectivement de 18, 20 et 27 ans, dont la
cure élait complète.

Nous sommes convaincu , en outre, que les
princi pes de la Mélhode Berquand seraient
uti lement appliqués dans nos écoles primaires
à tous les enfanls pour leur donner une arti-
culation nette , ferme et précise. C'est, du
reste, l'avis unan ime de tons les mem b res du
corps ensei gnant  qui onl pu suivre '^s confé-
rences du professeur Berquand. Il pr, \i . parait
souhaitable que des mesures soient prises
dans ce sens par nos autorités scolaires, x.
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**r Au Temple indépendant. — Les séances
de M. le prolesseur Lucien Gautier, de Ge-
nève , annoncées la semaine dernière, auront
lieu de la manière suivante :

Samedi 23 mars , à 8 h. Va 3n soir, le con-
férencier entretiendra ses aud i teurs, an Tem-
ple indépendant , de ses souvenirs de doux
voyages en PalesLine. Celte séance sera illus-
trée de projections lumineuses. Les enfa n ts
au-dessous de 14 ans ne seront admis que s'ils
sont accompagnés.

Dimanche 24 mars, à 9 h. '/» d'1 matin , M.
Lucien Gautier occupera la chaire au culte
ordinaire.

Le soir , à 6 heures , il donnera une confé-
rence ou élude bibl i que sur l'histoire de Gé-
déon. Cette histo i re, que nous connaissons
tous dès notre enfance, deviendra particuliè-
rement intéressante et instructive , présentée
par un homme aussi compétent que celui que
nous aurons l'avantage d'entendre dimanche
prochain. (Commun unie.)

** Cercle du Sapin. — Un bal au Sapin !
C'est presque... une nouveauté , car il ne s'en
est pas fait depuis quel ques années. Les lo-
caux du Cercle vont donc ouvrir leurs portes
tou tes grandes, samedi prochain 23 mars,
pour y accueillir tous les membres — jeunes
et vieux — qui voudront bien partici per à
cette réjouissance . La commission des soirées
•t son dévoué président ont fait le possible
et .. l'impossible pour que danseurs et dan-
seuses puissent s'ébattre et glisser sur le par-
quet luisant comme des sy lphes. Le prix de la
carte est de trois francs par personne, afin
que les membres de la famille « sapelote » se
trouvent nombreux à celte soirée qui piomet
d'ÔU e charmante. (Communiqué).

** Première séance Dâhne. — C'est devai t
une salle p leine d'un public essentiellemei t
ou même presque exclusivement masculin
qu 'a eu lieu la première :éance de M. le pro-
fesseur Dâhne, ce dont nous avons conclu avec
plaisir que chez nous , contrairement à ce
qu 'on croit en généra l , les hommes prennent
'avec plaisir le chemin d'une conférence lors-
que le sujet en vaut vraiment la peine.

Ils auront assurément gardé de la séance
d'hier non seulement le plaisir que donne un
débit d'une clarté et d'une simplicité superbes ,
Mais le profit qu'on retire d'avoir vu de ses
•yeux et entendu de ses oreilles les faits essen-
tiels qui servent de base aux théories scienti-
fiques les plus modernes et surtout aux app li-
cations prati ques de ces théories. La trans-
mission des ondes électriques par l'éther, et
l'analogie da phénomène avec celui de la
transmission des ondes sonores par l'atmo-
sphère , ont été clairement démontrées par des
expériences qui ont amené sans peine l'audi-
toire à comprendre la télégraphie sans fil.
Cet te dernière en est encore à l'état embryon-
naire, mais on pressent tout de môme que
c'est la photographie de l'avenir.
: M. Cellier , directeur dn Gymnase, conden-e
en quelques traits essentiels les explications de
M. Dâhne.
j La séance de ce soir sera consacrée à des
phénomènes d'optique et de photographie en
Couleurs. Nul doute qu'il n'y reste pas un
itraoontin inoccupé.

** Cours de littérature. — M. le profes-
•^eur J. Carrara donnera sa 6

mB 
leçon vendredi

12 mars, à 8 h. xj. , au Collège Industriel.
La Poésie romantique. — La Poésie d 'A lfred

4e Musset.
Abonnements pour cinq séances : 4 fr. En-

tr< " : 1 fr.¦ :.loitié prix pour le Gymnase et l'Ecole in-
dustrielle.
I Cartes à la librairi e Delachaux et i l'entrée.

:-* Représentation gymnastique. — Le pu-
blic apprendra avec plaisir  que la sociélé de
gymnasti que l'Abeille t ravai l le  activemen t en
vue d' une représentation qui aura lieu le di-
manche 14 avri l , au Théâtre , avec le bien-
veil lanl  concours de la musique militaire Les
Armes-Réunies.

Le programme , qui est des plus alléchants,
sera publié en temps voulu.

(Communiqué.)

** La Gitans. — On nous prie d'annon-
cer i|i ie l' orchestre de mandolinisles dames
La Gitana donnera jendi  28 con rant. dans la
grande salle de la Croix-Bleue , son deuxième
concert avec le concours de M. Fernand Wil-
son violoniste.

## Théâtre . — Beauconp de monde pour
la représen tation de Cy rano de Bergerac, et,
disons-le. beauconp de spectateurs déçus. Non
pas que l'œuvre de Rostand ne soit toujours
grande et belle , mais l 'interprétation laissait
à désirer. La différence est colossale entre les
deux tournées qui nous ont donné Cyrano.
L'enthousiasme soulevé par M. Hircb , qui
rendait  d' une façon magistrale le rôle de Cy-
rano, est trop récent , pour que l'on pûl goû-
ter le moindre plaisir à l' audition du Cyrano
que nous a présenté M. Teste.

Les si admirables tirades , si remarquable-
ment dites par M. Hirch , celles « des nez »,
des « non merci », la présentation des « Ca-
dets de Gascogne » n'ont produit hier aucun
effet .

L'une manière générale, le spectacle d'hier
a été une déception.

** Bienfaisance. — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance :

Fr. 21»— pour les Colonies de vacances ,
produit  d' une collecte faite à la
soirée du cours de danse de
M. Fowrier ;

» B»— pour l'Ouvrière, don du K Club
du GI'.IJH » . (Communiqué.)

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Clôtures de j t ,  les
Succession répudi ée de i* - Auguste

Reymond. décédé à Foiilaiues. Dale de la clô-
ture : le 12 in J U S .

Concordats
Sursit concordataire et appel aux créannert
Charles Favre, horloger, à Cormondrèche.

Dale du jugement accordant le sursis : la i3
mars . Commissaires au sursis concordataire :
Edouard Red a rd , agent d' affa i res, à Colom-
bier. Délai pour les productions : le 13 avril.
Délai pour prendre connaissance des pièces :
dès le 20 avril , au bureau du commissaire .
Assemblée des créanciers : le mard i 30 avril ,
à 2 heures du soir, à l'hôtel de ville «Je Boudry.

ltéuélices d'inventaire
De Adeline-Josép bine Siegenthaler née Ben-

guerel-tlil-Jacol , de Langnau (Berne), rentière,
domicil iée à Fontaines , où elle esl décédée.
Incriptions au greffe de paix de Cernier jus-
qu 'au 20 avril. Liquidation le 23 avri l , à 2
heures du soir , à l'hôtel de ville de Cernier.

Publications matrimoniales
Le tribunal civil du district de la Cbaux-

de-Fonds a prononcé une séparation de biens
enlre les époux :

Gustave-Edouard Vuillemin , boulanger , et
Marie-Eslher-Anloinelle née Cbammar l in , les
deux domiciliés à la Chaux-de-Fond s.

Notifications édictales
Est citée à comparaitre :
Marlha Malicke , précédemment sommelière

à Fleurier , le 11 avril , à 9 heures du mal in ,
à l'hôtel de ville de Môtiers , devant le tribu-
nal de police. Prévention : Diffamation .

Publications scolaires
La Chaux-de-Fonds. —Insti tu teurs : de deux

2mos classes primaires de garçons ; d' une 3rae
classe primaire de garçons. — Instilulric.es :
d' une 2me classe primaire de filles ; de deux
5mes classes primaires mixtes ; d'une 6ma classe
primaire mixte ; d'une classe enfantine. Obli-
gations : celles prévues par la loi. Traite-
ments : ceux prévus par la loi. Examen de
concours : le mardi  9 avril , à 8 heures du ma-
tin , au collège de l'Ouest. Entrée en fonctions :
le jeudi 25 avri l .

Ad ressër les offres de service avec pièces à
l'appui , jusqu 'au 4 avril , au président
de la commission scolaire el en aviser le se-
crétariat du Département de l'instrucliou pu-
bli que.
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Fans, 21 mars. — La Chambre a adoplé
hier , par 311 voix contre 232, l'ensemble de
l'article 13 de la loi sur les associations. Elle
a abordé ensuite la discussion de l'article 14
qui est ainsi conçu : « Nul n'est admis à diri-
ger, soit directement , soit par une personne
interposée , un établissement d'enseignement ,
ni à y donner une enseignement , s'il appar-
tient à une congrégation relig ieuse non auto-
risée. Les contrevenants seront punis des pei-
nes prévues à l' article 8. La fe rmeture de l'é-
tablissement pourra en outre être prononcée
par le jugement de condamnation. »

M. Aynard combat l'article 14. Il reproche
aux socialistes, «si prompts à se défendre
quand ils sont persécutés, de persécuter les
autres », et dit qu 'il est étrange d'introduire
des dispositions sur la liberté d'enseignement
dans la loi sur la liberté des associations.

M. Massé dit que le droit d'ensei gner est nn
droit régalien , mis par les monarchistes aux
mains du clergé et que les républicains doi-
vent chercher à le ressaisir.

La suite de la discussion a été renvoyée à
aujourd'hui.

Dernier Courrier et Dépêches

Berne.1l mars.— Le Conseil national, après
avoir entendu de nombreux discours , déclare
fondé, par 62 voix conlre 52,-te recou rs du
gouvernement de Zurich concernant les grais-
ses de cuisine.

M. Baldinger développe sa motion relative
aux assurances.

M. Deucher propose de repousser cette mo-
tion.

La discussion est interrompue après un dis-
cours de M. Secrétan et la séance est levée à
1 heure.

Berne, 21 mars. — Au Conseil des Etats
toute la séance est consacrée à la discussion
des recours des lignes de chemins <îe fer clas-
sées dans les chemins de 1er secondaires . Le
Conseil écarte ces recours par 25 voix contre
9, puis la séance esl levée.

Brigue, 21 mars. — Comme les communica-
tions étaient interrompues ces jour? derniers,
on vient seulement d'apprendre aujourd 'hui
que de terribles avalanche- ; sonl ,„,„.i p-s prés
du village du Simplon , enlraiuaiil avec elles
de grandes quantités de pierres at de grandes
masses de terre.

On croit nn. plusieurs chalets ont été em-
portés et que loul le b élai l  a péri. On croit
qu 'il y a d eux  vict imes humaines .
Un vent violent souffl e ac tuel l ement  àBrigue;

il esl accompagné de p lu ie  el de neige et fait
redouter d'autres avalanches sur d'autres
points.

Une communicat ion officielle du Départe-
menl des postes annonce que la circulation est
interrompue sur la roule du Simplon pour 8
ou 10 jours au moins.

Londres. 21 mars. — Le Daily Telegraph ap-
prend de Pékin que les Russes envoient des
troupes de Port-Arthur  à Tien-Tsin.

Parts. 21 mars. — Une dé pêche de Marseille
au Petit Journa l dit  qu 'une nouvelle agression
s'esl produite mercredi , à la tombée de la nu i t ,
sur le quai  de la Jolietle. Une patroui l le  de
gendarmes el de hussards a été accueillie par
une grêle de p ierres lancées par les grévistes ;
trois gendarmes onl été blessés. Des renforts
de troupes sont at tendus.

Berlin, 21 mars. — Des lettres particulières
venues de Sydney informent  que des cyclones
onl sévi pendan t  tout  le mois de j an v ie r , dé-
truisant  des localités entières, anéantissant la
moitié du bélail.

Pétersbonrg, 21 mars. — Les Kourdes ont
fail irruption dans le vi l lage  de Sérénac, lu ant
une qu inza ine  de personnes , emmenant avec
eux le bétail des paysans et les Arméniennes.

Shang hai, 21 mars. — Sur les 40,000 chré-
tiens indigènes que comptaient les missions
des jésuites au sud du Pe ich i l i , 6.000 ont élé
massacrés pendant les troubles organisés par
les Boxers.

Budapes t, 21 mars. — Le rectorat de l'uni-
versité a fait suspendre jusqu 'à nouvel ord re
les cours de l'université de Budapest.

Le ministre de l'instruction pub l ique  a or-
donné que désormais la croix ne serait plus
appendue que dans la salle des fê les de l'Uni-
versité.

Elberfeld , 21 mars. — Les délégués muni-
ci paux  d'Elberf elil onl décidé à une faible ma-
jor i té  de metlre le Hall , construit aux irais  de
la v i l le , à la disposition de ions les partis poli-
ti ques à l'exception des socialistes.

Tien- Tsin , 21 mars (source anglaise). —
Le général angla i s  et le général russe sont al-
1 s au-devant  du maréchal de Waldersee à son
arrivée à Tien -Tsin et lu i  ont exposé qu 'ils
avaient reçu des instructions de leur gouver-
nement respectif.

Le comte de Waldersee a répondu que,dans
ce cas, il n . poc'vail viùm * Q.IV- fcrirnlsr une
0|..ini* *i -> , que li litige échappai . .  k sa j u r idic-
tion et devait êlre réglé par voie diplomati-
que.

L'op inion générale à Tien-Tsin est que cette
affaire n'amènera pas d' effusion de sang, les
détachements angla is  et russe a y a n t  reçu l'or-
dre de ne se livrer à aucune agression , à p i ioin s
d'y être fo rcés par la conduite du parti ad-
verse.

Burgersdorp, 21 mars. — Une dépêche de
Tarkastad (colonie du Cap) signale plusieurs
engagements du commandoKruilzingeravec la
colonne Delisle.

Paris, 21 mars.—Une dépêche de Tien-Tsin
au Herald , édition de Paris , en dale du 20,
dit  que le brui t  transpire quo le général russe,
agissant selon les instructions de son gouver-
nement, a formulé vis-à-vis du généra l Camp-
bell une demande formelle de retraite des
troupes anglaises du territoire contes té. Jus-
qu 'à présent il n'a encore reçu d'autre réponse
qu 'un simple accusé de réception. Sa deman-
de aurai t , dit la dépêche, les allures d' un ulti-
matum.

Pendant la nuit de mard i à mercred i, les
Anglais onl fait venir cinq cents hommes de
Takou.

Londres, 21 mars. — Les journaux sont
unanimes à constater que les événements de
Tien-Tsin ont pris soudainement une tournure
très grave. Le Daily Mail qui parait bien in-
formé el dont les dépêches sont confirmées
sur ce point par celles d'autres journaux , dit
que le général Wogack a refusé d' accepter
l'intervention ou l'arbitrage du feld-maréchal
comte de Waldersee. Il a demandé en outre
avant toute négociation au général anglais de
retirer toules ses troupesdu territoire contesté
et de faire des excuses pour l'offense au dra -
peau russe. Le général ang lais , appuyé par
son gouvernement, s'y esl refusé.

Des renforts britanniques sont attendus à
Tien-Tsin.

Marseille, 21 mars. — Les ouvriers savon-
niers, réunis à la Bourse du Iravail , onl décidé
de se solidariser avec les grévistes. Ils ont
voté la grève générale.

Les bureaux des syndicats des bateliers et
desmoellonniers ont "décidé également , de chô-
mer dès aujourd 'hui . Entin ceux des tram-
ways, au nombre de 500. ont voté en principe
la grève générale, pour le cas où aucune solu-
tion n 'interviendrait pour les ouvriers du port
et des quais.

Agence télégraphique sulss*

T 'TUfl 13 \ D TT A T est en ven,e tous ,es 80ir8
M IMà ftA I '- Aw dès 7 heures à l'Epicerie rie
Mme ¥ ¦ .vs Siûii JB 'JRGER-C -JCHE, ruelle dvs
Jardinets 1 ( anciennement Boulevard des
Crétêts).

uu 19 mars 1901

Recensement de la population en Janvier 1901 :
19(11 : 35.971 habitants,
1900 : 33,465 »

augmentation : 2,506 habitants .

Naissances
Salvisberg Hedwig-Johanna , fille de Johann *

Hermann , ferblantier et de Bertha née Wer-
muth , Bernoise.

Hasler Jakob-Leonhard t, fils de Jakoh-Perdi*
nand , électricien et deMaria-Margari lba née
Gôlz , Saint-Galloise.

Mathys Jeanne-Marguerite , fille de Alfred , fai-
seur de ressorts et de Lina née Wenge r,
Neuchàteloise et Bernoise.

Promesses de mariage
Georges Xavier-Jules-Albin , remonleur , Ber-

nois et Just Emma , horlogère , Grisonne .
Blandenier Paul-Ernest , voyageur de com*

merce, Neuchàlelois et Wuil lei i inier  Ju-
liette , lingère, Neuchàteloise el Bernoise.

Clémence Paul-Arsène , boitier , Bernois et Jean-
neret-Grosjean Mina-Adrienne , horlogère,
Neuchàteloise.

Guignet Louis-Al fred , borlnger , Vaudois et
Iseli Caroline , ménagère. Bernoise.

S li.u pf Charles , graveur et Benguerel-dit-
Perroini Jeanne , couturière , tous deux Neu-
châtelois.

Décès
(Les numéros sont ,-s»\ des jal ons du cimetière)

237'ï2. Sarbach Johanna-Paulina , fi l l le  de Jo-
hann-Charles et de Pauline née Leuenber-
ger. Bernoise , née le 13 j u i n  1898.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Imprimerie A. GOUBVOISIEK , Chaux-de-Fonda
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U frp c-li J. Gfl?-HI?SR
sera terme W£f **i 32ft '£Df 22 MARS
tout; I : journée pour cause de DÉ *-
MlâL'Bp .'-.O-'iKIENT. 3734-3

S^KEL/L 23 MARS, ouverture du
nouveau magasin
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Gafé des SIX- POMPES
Rue de la Balance 12.

JEUDI 21 MARS 1901
dès 8 heures du soir,

SianJ Coaesrt
instrumental

donné par 8777-1
l'Orchestre Mondain des Tsiganes "3.BB

GRAND SUCCÈS
Solos de violon et violoncelle.

ENTRÉE LIBRE
Consommations de premier choix ,

Samedi, à 8 henres , TRIPES

On prendrait
glisses, traineaux et chars, à remiser
à partir du ler avril. — S'adresser à M.
Ulysse Matthey, aux Abattoirs . 3(527-2

Jl LOUER
pour époque à convenir, dans une maison
a construire, de grands magasins, ainsi
que des appartements soignés de 7 cham-
bres, plus chambre de bonne, chambre à
bains, cuisine et dépendances. Emp lace-
ment très central. — S'adr. chez JM. A.
Bourquin-Jaccard , rue du Temple-Alle-
mand 61. - 3364-3

f Alnl 1ul demande des ouvriers et qui
VUJUl cherche place, commande le
journ , Schweiz - Sf ellen - Anzeig-er,
Zuri ch. I. Chaque numéro conti ent plus
de 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
genres d'emploi des deux sexes. Un nu-
méro 50 cent. Un mois 1 ir . 50, trois mois
3 fr. 50. En échange on peut insérer gra-
tuitement. 2895-143

RPT U ftnfPllP sachant faire les démonta-
UClUUlllClll griS et emboîtages , domande
place dans un bon comptoir pour se per-
fectionner sur les décottages. 3527-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

f adPîl IK ^n *J0n ouv "
er habile et sé-

udUl allô, rieux , sachant décalquer , li-
mer , percer , pointer et paillonner , cherche
place pour de suite. — S'adresser, sous
chiffres U. 1718 J., à MM. Haasenstein
et Vogler, à St-lmier. 3ti52-l

Flno Hom/licflllû connaissant les trois
UllC UClllUiùCIlC langues et possédant
une belle écriture , cherche place. 3477-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

p( p]jq çpi"|p acier cherche place. — S'adr.
I UllooClt l à Mme veuve Pugin , rue de
l'j iôal-de-Ville 40. 3488-1
»'l» fin* hi i iTima fort et roljn3to cherche
te  UUC 11V1UUIC place de suite pour n'im-
porte quel emploi. —; Offres par écrit ,
sous initiales il. D. 3494, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3494-1

A la même adresse, à vendre un vélo
pour 15 fr.

Un j siîfle homme ssg £» Zt
Kttpj r .1 conduire les chevaux , demando
p!:\e-.i «wuï la !5 avril. 8498-1

S'a-Vies-iar au bureau de ll-tP-Xtik *.
Un h r t l im o  Marié, fort et robuste , très
l/il ÎW-MIG honorable , fidèle et bien
recommandé, abstinent depuis plusieurs
années , cherche une place de garçon de
magasin ou homme de peine. Références
à disposition. 33o6-l

S'adresj er au bureau de I'IMPARTIA L.

C'mhallonKa es' demandée clo suite chez
rilUUdllcllûC M. Achille Hirsch , rue
D.-JoanRichard 21. 3517-1
Cjnjqçpuqn <->n demande pour entrer au
f lllloùtilûC. plus vite ou époque à con-
venir une finisseuse de boites or, ainsi
qu'une apprentie polisseuse. — S'adres-
ser rue du Crêt 10, au rez-de-chaussée.

3483-1

RnîtÎPP ^n 'Don tourneur ^ la machine
DUlllCl p pour boites métal est demandé
immédiatement. Bon gîge. Travail as-
suré. — S'adr. à M. Schneider, à Son-
villier. 3516- 1

RftîMp n n-n On demande un bon tour-
DUHICI Ul p neuf pour la petite pièce.
Entrée au plus vite. 3545-1

.S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PmflillPHP ^n *oon ouv"
er émailleur

UUldlllCUl p estdamandé à l'atelier James
Ducommun, rue Numa Droz 45. 3533-1

Pllli lÇPllÇP demande de suite une
rUllooCUoCp bonne ouvrière polisseuse
de boites métal sachant polir et aviver; à
défaut , une bonne aviveuse. Entrée de
suite. Bon gage. — S'adresser chez Mme
Urlau, rue de la Balance 12. 8532-1

Pnliocp ilCû Une bonne polisseuse de
l UllODClloo. boites or, sérieuse et con-
naissant bien la partie des fonds, est de-
mandée. Entrée de suite ou dans la quin-
zaine. Bon gage sans temps perdu. 3487-1

S'adresser rue Daniel JeanRichard 30,
au premeer étage.

PnHeCPH QO ^n demande une bonne po-
rUllaaC UDCp lisseuse de boites or, une
bonne finisseuse et une apprentie polis-
seuse rétribuée de suite. Bons gages. Ou-
vrage assuré. — S'adresser chez M. Louis
Ducommun , rue Numa Droz 94. 3524-1

Ronac ÇPU QPC On demande deux bonnes
ncpaoaCUDCD. repasseuses pour le ler
avril.— S'adresser à la Teinturerie Bayer.

8541-1

Taillp ilCPC On demande une assujet-
1 aillCUûCû. tie et une apprentie tail-
leuses. — S'adr. chez Mlles Joriot, rue de
la Ronde 19. 8472-1

Commissionnaire. _&£&&
pour faire les -ommissions. — S'adresser
rue du Premi- r-Man 10A, au 1er étage.

3630-1

M P-IITû C On demande de suite une ap-
j nUUBb. preulie modiste. 3473-1

S'adresser au hureau de I'I MPARTIAL.

Hnr pr t P ¦ On demande de suite un bon
1/Ulclil , ouvrier doreur. — S'adresser
rue Jaq uet-Droz 10. au 2»* étage. 3538-1

fin lipmDmip de suite des cui s'nii'!resp
Vil UClildllUC servantes et sommelières.

Apprentie nickeleuse demande place de
suite. 3542-1

Bureau de Placement rue Neuve 6.
AnnPPtlf i p Jeune fille de 14 à 15 ans
nUp i  CllllC. es{ demandée A la Pensée.
Rétribution immédiate. 3495-1

1 ntJpmPnf ^our cas imprévu , à louer
liUgCillClll. pour le 11 avril prochain , à
un petit ménage solvable. un logement de
2 pièces et dépendances, situé sur la route
de Bel-Air. Prix 25 fr. — S'adr. rue Léo-
pold Robert 55. au rez de-chaussée. 3511-1

I fttfPmPllt P°ur St-Georges prochaine,
liUgClllClll. à louer un petit appartement
d' une pièce, cuisine et dépendances. —
S'adr. à MM. Ritter Se Cie, rue du Tem-
ple-Allemand 1. 3356-1

Pll ii nihPP •****¦ l°uer une gra"de chambre
UlldlllUl P. non meublée, à deux fenêtres,
au soleil et indépendante. — S'adr. rue de
l'Industrie 5, au Sme étage. 3470-1

Phf lmhPP A louer de suite une belle
UlldlllUl C P " chambre meublée à des mes-
sieurs travaillant dehors. — S'adresser
chez M. Gaiffe. rue du Stand 8. 3182-1

rhamllPÛ -̂  louer à une personne de
UlldlllUlC. toute moralité une belle
chambre meublée, exposée au soleil. —
S'adresser rue du Temple Allemand 87,
au rez-de-chaussée. 3519-1

Plm iTlhPP ** 'ouer une chambre meu-
UlldlllUl Op blée, à une ou deux person-
nes de toute moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 111, au 2°» étage, à gauche.

3586-1

Appartement poViTiïr»o-
vembre 1901 , un apparte-
ntent de 8 chambres, un ca-
binet, un bel atelier de 2 î'e--
nètres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à HI. «F.
Froidevaux, rue Léopold Ro-
bert 88. 3134-1
***w**************m**s**********m*mm—^—e—MB——a—

On demande à louer j S ^J tf uL
logement de 2 ou 3 pièces avec dépen-
dances. — Offres , avec prix , sous chiffres
S. S. 3659 au bureau de I'IMPARTIAL.

3659-3**

lin mon!]dO ^e ^ personnes demande •*"Ull UlCUdgC louer pour le 23 avril pro-
chain , dans une maison d'ord re, un lo-
gement de 2 ou 3 pièces, situé au soleil.
— S'adr. sous initiales A. B. 3525. an
hurau de I'IMPARTIAL. 3525-1

On -demande à Iouer J^Ki
3 pièces; personnes solvables. 852'''S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer ^^Sfant, un appartement de 5 pièces. —
Ecri re Case postale 411. 3112-1
**_?__*_*_**_**_**___********_*_____*_**_**&
f lnfail lo M- Neukomin fils, toune-
midllie. lier achète toute la futailV.
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banqrw
Fé'lérale.

Atelier, rue de la Serre 40. 7630-237*

On demande à acheter J^ton
état , 1 grande glace, si possible bord noi;
et 1 canapé. — Offres avec prix sous *II .  3471, au bureau de I'IMPARTIAL.

3471-1

On demande à acheter LdS°En 0;'
parfait état. 3551-?

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

R i'i l iaur l  h i... Un demande à acheter
ûtMttUU d gdi. un réchaud à gaz, à 2 '
feux et en bon état. — S'adresser rue St-
Pierre 2, au 1er étage. 3539-1
**-*S-*-*m*~-*~m*--*-****_aB*--- ******m-m--m

Rp llo APP f l ç inu l A vendre un beau
DCllC UtldMUll ! Dictionnaire Jules
Tronsset (6 volumes, plus un volume
géographique grand in-4"), valeur 180 fr.
cède pour 110 fr. 17231-70*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPIlriPA "bas Çrix * be" ameuble-
ICUUI C ment salon Louis XV en pe-

luch e grenat, 1 buffet service, 1 table à
coulisses, 2 tables Louis XV pour salon,
2 lits jumeaux ceintrés bois dur, matelas
crin animal, 1 canapé à coussins , 2 ca-
napés parisiens et 1 canapé Hirsch, 2
commodes bois dur, 1 beau piano, une
belle machine à coudre uni-silencieuse, 1
lavabo de coiffeur à 2 places, plusieurs
tables carrées, tables , de nuit, plusieurs
fauteuils dont 1 Voltaire, 1 pendule neu-
chàteloise grande sonnerie à répétition, 1
beau grand régulateur, des chaises, ta-
bleaux et un grand choix de glaces depuis
8 à 80 fr. et 3 potagers n" 10 et 11. — S'a-
dresser à M. J. WEIJNBERGER, rue de
l'Hôtel-de-Ville 21. — Achat, vente et
échange. 3363-1

A VPÏÏflPP *aute d'emploi et à des con-
ïCUUI C ditions très avantageuses,

une machine à régler avec pied tour-
nant, système Perret, en bon état. 3381-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTLAL.
piijûn A vendre un bon chien rat ier,
U111CU, provenant des Abattoirs de JLa
Chaux-de-Fonds. — S'adr. à M. A. Liechti,
rne du Temple 23, Locle. 3481-1

A nûTirlpp P°ur cas imprévu , un pota-
I CllUl G ger d'hôtel avec chauffe-plat

presque neuf , et un dit n» 111j l avec barre
jaune , plus un balancier. — S'adresser
rue de la Serre 63, au ler étage, à gauche.

3506-1

A TTonrlpp une chienne de gaivie, plusICUUI C un peti t chien de luxe. —•
S'adr. rue des Fleurs Î5, an fc^-de-
chaussée, à droite. 3510-1

Mtre ie La Qni-ft-Mi ;
Direction : R. RAFFIT

Dimanche îï -1 Mars 1901
Bureau, 7 •/« h. Rideau , 8 '/, ta.

Une seule représentation de

Les Deux OrpMines
Drame en 8 actes de DENNERY.

PRIX DES PLACES
Balcons, 2 fr , 50. — Premières, 2 fr. —

Fauteuils  d'orchestre, 2 fr. »».— Parterre,
1 fr. 50. Secondes, 1 fr. 25.— Troisièmes,
76 cent. 3740-3

Billets à l'avance au magasin de tabacs
C Ç'V -'IRGEOTS. hMiment du Casino.

Ps»! plus de détails, voir les affiches
tt ¦iriiipi-ammes.

( BRASSERIE

METROPOLE
CE SOIR et Jourr ii'ivfats ji

à 8 h. du soir

GRAND CONCERT !
donné par \

un Orchestre de la Ville !
Dimanche, à IO1/, h., CîWnCTT APIRITîF r

DGP-- 58 b^r-j r'sso **L1:21*?.S.*-- J
Entrée libre. • f5n?r>âe C8br<^ . i

Tous les Vendredis soir
Dès 7'/, heure:.

TRIPES - TRIPES
Sa recommande, 1318-31*

c'pi.h ip»«- r« <J;I PP  .pp<t.

Omrânuic fls - Toanda
du

HT Alexandre Favre
Prof. agr.

Député au Grand Conseil !

VI. Causerie, Jeudi *C h*r*nh CHÉ- i
ZARD - SAIIVT - MAKTTTC, S?lle de I
Commune. — La Diphtéi'ie, la Peste, j

VIL Causerie, Lundi 18 Mars, FLEC- !
RIER, Salle du Stand. - La Tubercn- j
lose, la Gangrène, le Tétanos. \

VIII. Causerie, Mardi 19 Mars. BOU-
DRY, Hôtel du Lion d'Or. — Les MI- '
crobes, la Taboweœtoiso, 5a Vac»-*- '
nation.

IX. Causerie, l_,aii ipif V:5 hut.ra.- ÛT<-
IMIl it. Salle Schlsefti. — La 'p. uAfcicew - i;
lose, la Diphtérie.

X. Mercredi Vi Mars , BIEIVWE , 1
Salle du Jura. — Les Microb3S, Dipfe • !
Série, Gangrène.

XL Mardi 2 Avril, LAUSANNE. — {
Les Médecins. les Aliénistës, Les [
Bastilles modernes. ;

JKII. Mercredi 3 Avril, GEKÈVE.—
Médecins aliénistes, Lfco Bastilles ;
¦tiodernes. 3244-2* ,

\--\*-*-**aSSkŜ---.

Répéliis
Maison de LONDRES cher-,
che Fahricant pour Répéti-
tions hon marché 19 et 20
lignes, aussi 15 lig. Genre
Exportation, aussi Montaes
Punaises 17 ligne* 1res soi-
gnées, Mouvements 17 lig.
en or et. acier. — Offres,
:S0us chiffres E. 3648, au
bureau de I'IMPARTIAL. ]

3648-2

Changement de domicile
Pour le 1" tivril, la

Pension tfalsesiano
sera transférée

Rae des Sranges 3
JJJ10-4 Se recommande.

TABAC à FUMER
10 kil. américain, coupé fin H-1481-Q

Fr. 3.80 et 4.40
10 kil . qualité fine, » 6.90 et 7.80
10 kil. qualité surfine , » 9.80 e"t 11.40
10 kil . rognures. » 10.80. 3760-1
W 100 cigares et une pipe gratis. "̂ 8
WINIQER , Dépôt de fabri ques. Boswyl.

Vin ronge do Tessin Ia
garanti pur et naturel 15 fr. par hecto-
Bti-i-p en port dû , contre remboursement.

MOROANTI frères, Lutrano.
(H-118-o) 391-2

. fKÊbABBÊÊ_W**t__*__m ffSSB J ff1^1 iM'̂ ffSfBWBJBPl AEKJUJBSHB

Le Magasin J. GJIHLER
sera fermé "W ĵim L̂]a.*^̂ .â.
S  ̂J®****\*&*t'*m *mm toute la jour-
née pour cause de W" démé-
nagement.

SAMEDI 23 MHËi§9 ouverture
du nouveau magasin a735-8

i, roc LéDpoîd-Bobert 4
i

UQUIDÂTION
- ĵ ^tt Pour cause de départ , liquidation
llpll complète de tous les Articles du

H Magasin de Meubles
f̂ m Alfred SUTTER, Tapissier
^Ir L Wm Fritz Courvoisier 11, 1
EGLISE INDEPENDANTE

G^férence
de M. le professeur LUCIEN GAUTIER,

t-amedi -'¦* Mars, à 3'j> '¦ du toit
Souvenirs de deux voyages on Palestine

avec projections lumineuses.
l< J;:*pip *i Lich« '*

¦. Itt.are
*/. h. du i.ir.tii.. - . PrêaicKtion
5. d'.i rÀiiv. — t/l'laîcir » c. O.^t'éon
iccpnïéicii.' i- uiblique). C749-3
K*.-B. — Let enfants au-dessous de 14

ans ne seront admis à la séance de samedi
que s'ils sont accompagnés de leurs
;>.trunls.

OhantieHe Travail
ASS,EMBLÉE GéNéRALE

Vendredi 22 Mars 1901
à 6 VJ h. du soir 3741-1

à l'Hôtel - de -Ville (1er étage).
Ordre du jour :

Rapport. Nomination du Comité. Divers.

Mécanicien
ayant travaillé comme contre-maître,
bien au courant de la peti te mécanique
soignée, capable de construire et transfor-
mer outils et machines en tous genres
pour l'horlogerie, cherche, pour une épo-
que à convenir, bonne place stable,
où il aurait l'occasion de faire des élam-
pes. — Adresser les offres sous chiffres
O. 969 C. à l'agence Haasenstein &
Vogler. 3759-3

OU DEMANDE
de suite

deux bons décalqueurs
sur cadrans émail

Place stable et bon gage aslurés. — Pour
traiter, s'adresser à M. W. Hummel
flls, fournitures d'horlogerie, rue Léopold
Robert 30. 3507-4

On demande à emprunter
pour le 23 avril 1901 une somme da

7QOO f r.
contre d'excellentes garanties hypothécai-
res. 3743-5

S'adresser â l'Etade Cli.-E. Gallan-
dre. notaire, rue de la Serre 18.

Aux Parents!
Dans une honorable famille du canton

de Zurich, on recevrait quelques JEUNES
GENS pour apprendre la langue alleman-
de. Bons soins. Ecole secondaire. Ecola-
ge gratuit. Prix modéré. 8727-3

Chez M. J. Meyer, Nossikon , U8TER.
Pour références, s'ad resser àJM.L. Fabry,
rne du Parc 81, JLa Ghaux-de-Fonds,

ATTENTION !
On demande dans la famille d'un insti-

tuteur de Bâle-Campagne une jeune fille
de 13 à 15 ans désireuse d'apprendre la
langue allemande. Prix de pension mo-
deste. Vie de famille. 3746-2

S'adresser à M. Adolphe Stehlin, maître
secondaire à Therwil près Bâle.

âoz parents !
Dans une honorable famille du canton

de Thurgovie, on recevrait une ou deux
jeunes filles pour apprendre l'allemand.
Ecole secondaire dans le village. Jouis-
sance d'un piano. Prix, 50 fr. par mois.
Excellentes références. — S'adresser à M.
Albert Brauchli , Wigoltingen. 3745-3

l <C?i,£j |.fiajHîB<»!S FR.
i. 200 p/eveys courts 1.80
L 20f) Bio-Grande, 10 paquets 2.45
j 200 Virginie 3.85
S 200 Brésil Schenk 3.—
i -200 Flora Habana 3.10

200 Rose des Alpes 3.45
200 Ormond, 1" qualité 3.90
125 Brisago, I« 3.10
100 Gig. allem. p. mais fias 1.80
100 Indiana 2.30
100 Havanes coniques 2.45
100 Herzog, 7 ct. 2.95
100 Palma, très fins 3.50
100 Sumatra, 10 ct. 4.80
10 cartes-vues magniflq., gratis.

Winiger. dépôt de fabr., Boswyl.
H 1483 p 8756-1 

On demande â louer pour

St-Georges 1902
un appartem ent de six à sept
pièces, chambre de bains, dépendances.
Installation moderne. — Adresser les
offres sous chiffres V. 992 G. à
l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler. 3708-1

A vendre H 1462 N 3757-31

A PESEUX
nn terrain clos, 700 mètres environ,
belle vue; S fr. le m. — S'adresser rue
Pourtalès 1, au 3<" étage, Neuchâtel.

J 8âZIB IMlî£ï|
¦ Cotons au complot Ë
|! Coton à tricoter.

Coton â broder. M
Coton à crocheter.

| Coton crème pr ouvrages. S
M Tabliers de ménage.

Tabliers pour enfants.
Tabliers fantaisie.

Tabliers pr travaux manuels S

I Modes -- Corsets ¦



Horloger-visiteur. TŒtfoT
toutes les parties de l'horlogerie, quan-
tièmes, chronographes, rattrapantes, répé-
titions , la retouche des réglages et l'aehe-
vage des bottes, cherche place dans un
bon comptoir de la localité. — S'adresser
sous initiales B. L. 3747, au bureau cle
I'IMPARTIAL . 3747-6

RfiÇkAIlf ^n bon repasseur Roskopf,
UUo&Uy i. régulier au travai l, cherche
place dans un comptoir de la localité. —
S'adr. sous initiales A. S. 376'ï , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3762-3

RpfJlp iKP Une jeuue ouvrière régleuse,
ftCgIDUoCp bien au courant de tous gen-
res de réglages plats , désirerait se placer
dans un bon comptoir ou alelier sérieux
ayant une occupation régulière. 3787-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Horloger -Comptable âg? cph0eurrc^emois daml. 3649-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

R pnM itif tnÇ <Jn demande à entrer en
UOLJGllllUllo, relations avec un comp-
toir pour des repassages, démontages et
remontages: à défaut , on entreprendrait
des pièces simples aux mêmes conditions
de travail. — Remettre les offres sous A.
B. C. I), 3635, au bureau de I'IMPARTIAL .

3635-2

Rpnptl'fiftlR ^n *L)0n remonteur pour
uCpCllllullOp répétitions, chronographes
elc , demande place dans un bon comp-
toir de la ville. 3655 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Echappements ancre. «gSiSSSt*0*
entreprend rait encore quelques cartons de
plantages fixes ou autres hon courant. —
S'adresser à M. J. Droz , rue Jaquet-Droz
n' 6 a, au 2me étage. 3469 2

lino riom fiicolln connaissant le français ,
UllC UbUIVlbCilB l'ang lais et l'allemand ,
cherche une place dans un bureau de la
localité ; à défau t , entreprendrai t des tra-
ductions. — Adresser les offres , sous
chiffres G. L. 3615, au bureau de I ' I M -
PARI 'IAL. 3015-2

flîlfl l'ûIU lA filin recommaudable désire
UllC JCUllC UllC trouver une place dans
un magasin du Locle ou de La Cliaux-de-
Fon ls, où elle aurait l'occasion de se ptr-
fectionner dans la langue française. Pré-
tentions très modestes. — S'adr. aux
Magasins du Printemps, La Chaux-
de-Fonds. 3(136-2

Un» rip lTini cûllû de toute moralité , con-
UIIG UClllUlbeiie naissant les deux lan-
gues, demande do suite une place dans un
bureau ; à défaut , dans un magasin. —
Offres sous chiffres A. C. 3621, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 3621 2

Hll P ij p iïlftkpllp de t0llle moralité sa-
UllC UCllIUiaCllC chant les deux langues
et connaissant plusieurs parties d'horlo-
gerie demande place dans un comptoir
pour la rentrée et la sortie de l'ouvrage
ou pour faire les écritures. — S'adresser
a M. Kaufmann-Quebatte , bureau , rue des
Granges 11.

A la même adresse , on demande des
servantes , jeunes filles pour aider an mé-
nage, sommelières et commissionnaires.

3459
-*̂ *-f **-**r** 3^*-*-z-*m-------LtLea.m\\i inii imiwwppsM

R ûmnntomiÇ ! Plusieurs bons remon-
llUlilVlllCUlù, teurs pour petites pièces
cy lindre 12 li g. sont demandés pour Be-
sançon. — S'ad resser chez MM. Ulmann
frères , rue de la Serre 10, qui donneront
tj iis les renseignements nécessaires 3*753-3

PPPU PlIt '1 <-*'n t'emanc'e un BOn mille-
Ul CliClll . feuilleur , régulier au travail ;
k défaut , un ouvrier sachant met lre la
main à tout. ,— S'adsesser à l'atelier Ko-
cher oc Gui gnard , rue des Moulins 4.

3724-3

Pl'ptVPHP ""*" 0UY1"'el' graveur trouverait
U l d ï C U l  p place pour le gp.'nxe ang lais
or; à défaut , on occuperait un ouvrier
sur argent. — S'adressor à l'atelier Gh.
Guormunn . „ Renan. 3725-3

lOSag C lie glttCeS. ouvrière pour poser
les glaces. 3726-3

S'adresser au bureau rie I'IMPAUTIAL .

PP PPPIKP ^'1<! ')onn(; perceuse pour pla-
I C l y CUoC p tines à ponts est demandée
de suite. — S'aplresser à I H Fabrique Louis
Roskop f & Cie, rue Ja< iuet Droz 47. 3689 3

ttn lip m fl fifl ft an bon Placler-En-
vii UGHIIUIUB calsseur. — Se présen-
ter le matin , muni de réfé rences , à la
Coîiipasnie Siu^er , rue Léopold-Ro-
bert 37. La Chaux-de-Fonds. 3766-3

I f i l inû  dHP p nn 0n demande un jeune
UCUUC gai huit ,  garçon robuste, pour
faire ies cp.>mmissions et s'aider aux tra
vaux d'atelier. — S'adresser rue Numa
Droz 2 A , au 1" étage , à gauche. 3770-3
I nnpant ia  O u demande une jeuno lille ,
n.yyi eUU Cp libérée des écoles, pour ap-
prendre uu petit métier à l'horlogerie.
Rétr ibution immédiate — S'adresser à M.
G. Gonset. Place d'Armes 2. 3769-3
fj p p v a n f p  On demande une personue
Ûu ÏU.ULC. d'un certain âge pour faire
un ménage de 3 enfanls. Moralité exigée.
— S'adr. rue D.-JeanRichard 16, au Sme
étage. 3767-3

1̂ 11 H o m a n H û  de sl"'e des servantes ,
Ull UClllaUUC jeunes tilles pour aider
au ménage , sommelières , filles de cuisine ,
cuisinières , domesti ques sachant traire ,
pnur le dehors. — S'a lr .  à M. Kaufmann-
Québatte , bureau rue des Granges 11.

3765-3
O pn n n n fa  Une personne sérieuse et sa-
OC1 lame, chant diri ger un ménage avec
enfants , est demandée pour dans la quin-
zaine. — S'adr. le soir après 7 h., rue
Numa-Droz 135, aa lez-de-chaussée, à
gauche. 3764-3

ipiltl P flllp <-*'n demande pour le com-
ueUllv IIUCP mencement d'avril , une
jeune fille pour faire les chambres et ai-
der au ménage. — S'adr. Montbrillant ô.

3750-3

lui i r i û filin On demande u* . jeune fllle
UbUlie llllC. de 15 à U) ;*• intelligente
et active , pour faire les p >i missions et
s'aider dans un Popp .n; ,',e .cires de mon-
tres. 10 fr. par sem:iii • •_ ¦_ _ircommencer.

S'ad. au bureau ii ,  i *p**vt***_ 3778-3
Cnnrr anln On demande une bonne ser-
ÛC1 ï CllllC. vante sachant bi«n cuire et
connaissant tous les travaux u un ménage.
— S'adr. le matin , rue du Marché 2, au
3me étage , à gauche. 3604-3

RpiTlflTlIPllP *-** n demande de suite un
nClllUUlCUl . ton remonteur pour la
pièce 11 »U lig. cylindre. 3611-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpmftntPll P ®n demande pour entrer
UClUUUlCUl p de suite un bon remonteur
pour les petites pièces, assidu au travail.
Place stable. — S'adresser au comptoir
rue des Tourelles 27. 3664-2

HpffiflfltPll P ®n demande de suito un
lfClllUllLCUl p démonteur pour pièces 11
»/« lig. cylindre pour travailler dans un
comptoir. 3*112-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Umaillf l l l P *-*" demande un bon ouvrier
DUlttlllCUl . émailleur de boites; à défaut
un homme de peine. — S'adresser chez
M. David Hary, rue Numa Droz 94. au
1" élage. 3643-2
Pj unjp i in  On demande de suite un bon
l l i U l C U l p pivo teur ancre. — S'adresser
chez M. Jeanfavre, rue du Vieux-Gime-
tière 7. 36'i l -2
Pf|]jn ^A|i (j Q de boîtes or est demandée de
l UllOoCUau suite, ainsi qu'une appren-
tie. 3620-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PoliSSeUSe "n c"erc'ie pour entrer
1 de suite une bonne ou-

vrière polisseuse pour diriger un petit
atelier. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. . 3637-2

lln «jnrti ra it des s*"""™* <*« <¦«-
UU OUI lll ail vettes, polissages et
finissages de boîtes argent, dorages,
empierrages de moyennes , réglages
Breguet.— S'adr. Numa-Droz 143, au 4nie
état;e. ~ 3668-2

ÎPlltlP flllP ®n cuerc'le une jeune fille
llCUlie llllC. honnête , bien recommandée
de préférence qui a déjà travaillé aux ré-
glages ou aux pierres , pour une partie fa-
cile et propre . Rétribution de suile. —
S'adresser sous i\. AI. 5, Poste, succur-
sale. 3642-2
Ifl l l l l Q fillo O" demande de suite une
UCUUC llllC. j eune fllle honnête et de
toute moralité pour travailler à une partie
de l'horlogerie. Rétribution immédiate . —
S'adresser chez M. Paul Jeanneret. fabr.
d'assortiments ancre, rue du Parc 16.

A la même adresse, on demande une
jeuue fille ayant si possible déjà tra-
vaillé aux levées visibles. Rétribution sui-
vant capacités. 30'i0-2

Commissionnaire. jeu°nne Srïôfî
et honnête pour faire les commissions en-
tre les heures d'école. — S'adresser rue
Numa Droz 93, au ler étage. 3663 2

Commissionnaire. £*e %™^ $
après l'école ferait quel ques commissions.
— S'adresser Opti que Médicale, rue Léo-
pold Robert 59. 3706-2

Inilîl O h n m mp  est demandé de suite
UCUUC UUlillUC pour aider dans un ma-
gasin et faire les commissions. — S'adres-
ser chez M. Jules Dubois, négociant , ruo
de la Balance 6. 3710-2
Man l lk J PP Q ^)eux bons ouvriers sont
fl iei lUlùlClû ,  demandés de suite à l'ate-
lier rue de l'Hôtel-de-VUle 6, Locle.

3629-2

Tai!lp]KP<! "*̂ ne ass«.iettie et une
l dlllCUoC op apprentie pourraient en-
trer de suite chez Mme Mathey-Schaad .
rue du Puits 16. au 1er étage. 8684-2

On H o m an flo une personne de confiance
UU UClUtlUUC p0lu. fai re un mépage, „
mais logeant chez elle. Bon traitement et
bons gaies. Références exi gées. — S'adr.
à Mme Henri Favre, rue du Crèt 10.

3016-2

Un mécanicien exp érimenté
_____________ trouverait .
bonne place stable dans une
fabrique cle la localité. Inuti le
cle se présenter sans preuves
cle capacité. — S'adresser au
bureau de l'JLMJT AJftTIAL..

3233-2

Be! appartement. \rr'P'r é"I
convenir un appartement de 5 à 6 pièces ,
très bien situe. — Adresser offres Case
postale 4435. 3776-6
I Ar ï n m û n t  ^ remettre de suite un très
LlugClUCUl. joli logement de 2 pièces ,
cuisine et dépendances. Prix , 40 fr. par
mois. — S'adresser, de 1 à 2 heures , à M,
Bolle-Landry, au Petit-Ghàteau, rue du
Nord. 3729-3

I ndPmPTlt A- louer Pour Ie 23 avril
JjU gCU t eULp 1901 ou pour époque k con-
venir , un pelit logement de 2 pièces avec
cuisine , situé rue Léopold Robert 57. —
S'adresser aux Magasins Au Progrès.

3754-3

fhanh PP A. louer de suite une jolie
'JllttlUul Cp chambre meublée, à un mon-
sieur travaillant dehors et de tonte mora-
lité. — S'adr. rue du Grenier 10, au ler
étage. 3763-3

Phf lmhPP ^ 'ouer de suite , à un ou
U l l d l U U l C .  deux messieurs tranquilles et
solvables , une chambre meublée. 3Î85-3

S'aiiresser au bureau de I'I MPABTIAL.

Phamh pp A louer une belle gran de
Ulla l i lUl  C. chambre non meublée avec
cuisine. Entrée de suite. —S'adresser rue
éa l'Industrie 26, au second étage. 3779-3

I ndPmPUTC! A louer de suite on plusLUgCUlCUlî» . tard 2 ,,eti ,s iORement.s au
centre, d^ S1.) tr. par mois l'un. — S'adr.
à M. Paul Courvoisier , rue du Nord 110.

3582-3

ï ftfJPIÏIPTlt A louer pour St-Martin 1901,
UUgClUCUl. à des personnes d'ordre , un
logement de 3 pièces , cour ot buanderie.
— S'adresser rue du Nord 3, au 2me élage ,
k droite. 363S-2

fhan'hPP A louer une belle chambre
UUalUUl Cp meublée , indépendante et au
soleil , à un monsieur tranquille, de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adr.
ruo Léopold Robert 2, au 2me étage.

3600-2

PhfllTlhrP ^ louer de suite uno jolie
UUalUUl CP chambre meublée à une ou
deux personnes tranquilles. — S'adresser
rue Numa Droz 135, au 3me étage, à
droite. 8626-2

fl iamhPP A 'ouer une ce'le chambrt
UUdlUUl C P non meublée et indépemlante.
— S'adresser rue de la Paix 76, au rez-de-
chaussée. 3665-2

Pllpl ITlhPP ¦** l°uer une J°''e chambre
UUdlUUl C P meublée , et indépendante. —
S'adr. chez M. Albert Merguin , rue de la
Serre 71, au ler étage. 3661-2

Un lT)Cll n (*fû de 3 personnes demande à
UU lUCUttgC louer , pour le 23 avril 1901,
un petit appartement de 2 ou 3 pièces,
exposé au soleil. Paiement d'avance. —
S'adresser rue du Temple Allemand 17,
au 2me étage. 3761-3

On demande à louer £•& TpSZ:
nés et solvable un logement de 2 ou 3
chambres et dépendances, pour le courant
de juin ; à défaut , on louerait à parti r de
St-Georges. — S'adresser rue du Parc 54,
au rez-de-chaussée. 3742-3

On demande à loner Œi&VuST"
APPARTEMENT de 4 ou 5 pièces et
bien situé. — Adresser les offres
Case postale "ilt*. 3782-1'

On demande à loner unneorrub"eE
située dans le quartier de l'Abeille. —
S'adresser chez M. Choffat , rue du Nord
n» 163. 3728-3

l ln  mena dp sans enfant, très recomman-
UU lUCUttg C dable, demande à louer
pour St-Mariin 1901, un appartement
moderne de 3 pièces, situé à proximité de
la place de l'Ouest. — Adresser les offres
sous initiales G. G. 2363, au bureau de
I'I MPABTIAL . 2363-3

On demande à louer &1?S
une maison d'ordre bien exposée au so-
leil, deux appartements ae 3 ou 4 piè-
ces, si possible sur le même palier; à
défaut , un grand appartement avec deux
cuisines . — S'adresser chez M. Henri
Weiss , fabricant d'horlogerie , rue du
Parc -S. 3650-2

On demande â louer ££?&£££
meublée, indépendante et exposée au so-
leil , pour un remonteur travaillant à la
maison. — Offres sous initiales P. W.
3618, au bureau de I'IMPABTIAL. 3618-2
Ilno r lomrikol lp Je toute moralité el
Ulie UeiUUlùeiie solvable demande à
louer une CHAMBRE non meublée, située
dans une maison d'ordre et au centre de
la ville. 3667-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter STWPE
ces, matelas, crin animal , si possible bois
de lit en bois dur. — Adresser les offres ,
sous initiales R. D. 3546, au bureau de
I'I MPABTIAL . 3546-3

F lD Oo lrt l iar too On achèterait une cer-
l/Cbailj[ UagCù. taine quantité de belles
plaques acier gravées pour décal qua-
ges d'heures Arabes. Breguet et Arabes
ornées et fantaisie. — Adresser les offres
sous Arabes 3774, au bureau de I'I M-
PAUTIAL . 3774-3

On demande à acheter SS5
nant , en bon état. — S'adr. rue du Puits
np> 15, au ler étage.-— 36:33-2

On demande à acheter doKoV
teilles propres. — S'adr. rue du Temp le-
Allemand 105, au ler étage, à gauche.

3628-2

On demande à acheter rUaC!
Indi quer la dimension , le nombre de ti-
roirs , ainsi que le prix , à M. Martin Lu-
ther , opticien , à Neuchâtel. 3661-2

A
TTpnpj nn faule d'emploi un lit  de fer à
I CUUI C 2 places, sans matelas, plus

un potager à gaz avec four. — S'adresser
rue du Temple Allemand 39, au troisième
étage . 3755-3

A VPlldPP Pour cause de dé part et con-
iCulli e tre argent comptant deux sa-

lons et une chambre à manger, une partie
n 'ayant jamais servi et le restant très peu
usagé; plus 2 tableaux à l'huile. 3744-3

S adresser au bureau de I 'I MPABTIAL .

A VPnflPP vei're3 * absinthe et à café,
I Ulul o verres à pied , verres à vin ,

carafes , litres , demi-litres, 2 décilitres ,
chopes , ainsi que de la vaisselle. —
S'adresser rue de la Charrière 21, au café
Ribs. 3781-3

A VPnflPP 1 Pola ger peu usagé 45 fr.,
IGUU.1 G 2 lits jumeaux avec paillasse

crin animal , noyer massif poli , à fronton ,
à 150 fr. pièce , canapé, divan moquette,
110 à 150 fr. ; une presse à copier toute
neuve , grand assortiment de meubles neufs.
Facilité de payement. — S'adresser rue
du Puits 8, au ler étage. 3657-5

A VPnf lPP un l <-"-'tt pour les elUpses,
iCUUI C avec différents outils. — S'a-

dresser rue du Couvent 3, au premier
étage. 3613-2

A vpnrlpp Pour  ̂fr" un Ibeau buffef
I CUUI C de service en noyer massil.

— S'adr. rue de la Balance 14, au ler
étage. 3555-2

Â vondpp nn beau P*03 c,,len «••ICUUI C garde, bon pour l'homms
et la maison. — S'adr. rue du Progrès 95,
a:i ler élage. 3-330-3

Â VPntlPP un '*' ^e *^<sr C0111?'0'' ¦ deut
J Ulule  personnes , une lable. trois

chaises, deux tableaux, une glace, le tout
en bon état et cédé à bas prix. — S'adr.
rue dos Terreaux 2:1, au 3»' otage. 8056-2

Pfl ta tfPP A vendro pour 25 fr. un pota-
I UldgCl. ger n. il i/ 1( avec ses accessoi-
res. — S'adresser ruo du Temple Alle-
mand 109, au Hme étage, à gauche. 3662-2

Â VanH p O a dos condit ions favora-
II CUUI C blés : 349-2-2

1. Matériel de cave de marchand d«
vin, y cnmpris tous les outils de ton-
nelier.

2. Grand et petit char à brancards,
charrette, grande et petite glisses.

S'adr à M. Louis Wsgell, rue de la
Promenade 3.

TflïïPI *>our cause de non emploi et d»
lUUI o. déménagement, à vendre ou i

é'hanger contre plus petit , I lt( )J\ TOI'lt
de Ml p '.C.VMC'ilOX, 1 laminoir plat &
engrenages. 8512-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

A VPndPP une Pet 'le voiture à brecette,
I CllUl C à 4 places, extra légère et

un harnais à la française. — S'adresser k
l'Hôtel de l'Ai gle. 3514-1

A la même adresse, à vondre ou k
échanger contre autre marchandise, on
perroquet parleur.

A VPndPP * -J 0'**8 cunaP^s noufs , mate-
I Cl lUl  C las crin animal , crin végétal

et d'Afri que , avec ou sans laine, paillas-
ses à ressorts sur toutes mesures, le tout
aux prix du jour. — S'adr. chez M. Ch."
Amstutz, tapissier, rue des Terreaux 2.

3526-1

A VPlldPP un • '"-- rheval de trait et
ï CllUl C pour la course, ainsi que des

voitures et traineaux. — S'adresser à
M, H. Matthey, rue du Premier Mars 5.

A Vandra ï four do conliseur peu usagé
ïCUUi e (120 fr.). 1 marbre, 1 table

marbre, des moules, bassine, grilles, boî-
tes fer-blanc. — S'adr. à M. Louis Moc-
ker, rue du Progrès 31, Locle. 3361

A VPndPP des cond'''ons tros avan-
ICUUI C tageuses, un agencement da

magasin consistant en tablars, vi t r ines ,
banques , étagères , etc. — S'adresser che-
M. Jules Dubois, rue de la Balance 6.

m 
5 fr. de récompense à la personne¦ qui pourra donner deB renseigne-

ments sur une paire de bottines hommes,
volée le 12 mars, rue des Moulins 2, aa
rez-de-chaussée. 3768-3
*̂ **t*̂ *********mw âaaaaaa-*-****M-um-

Ppi'd ll luni1 ' soir .de la rue de la Ronde à
I C l U U  ia place du Marché, un portes
monnaie contenant environ 15 fr. — Le
rapporter , contre bonne récompense, au
bureau do I'IMPABTIAL. 3224-3*

TPflllVP "'* ,oulou de laitier. — Le ré-
11 UUIC clamer, contre les frais d'inser-
tion , rue de la Boucherie 5. 3692-2

'j' iini iyn une boucle d'oreille or, avec
1 1 U U V C  pierre. — La réclamer , contre
désignation, au bureau de I'I M P A U T I A L .

3148-11•

3252 1 DEMANDER PARTOUT LES « 1203 v

VIMS SANS âLOQÛIi i© .BlSRgE

Paroisse Catholique Romaine
Samedi 33 Mars 1901

à 8 '/, h. du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au Cercle Catholique Ouvrier

OBDRB DU JOUR :
Question concernant l'élec-

tion du Curé.
8451-1 Le Comité.

Oeutscher Tempei'enzverein
¦\rc--xxx „ 331a.-ix©xi. JECrexiaB "

CHAUX-DE-FONDS.

p9 Monatsversammlung*
^m^Êsmm Sonntag den.,24. lïlârz Nach-
H||8|p| |8 mittags 2 Uhr , im Local , n eMBSajpian ^ u Progrès 48, unter Mitwi. -

y g & kur.g der Herren Hehs und
Wi* y'euett aus Boudry.

.'¦ dormann ist freundlich eingeladen.
10800-9 Das Komite.

arrivages de
CU1SS1S de @rea<milies

MOULES
Poissons frais, Palées, Fe-

ras, Bondelles , Cabillauds,
Merlans, Saumon frais, Car-
pes vivantes.

Volatiles ds Bresse
depuis 2 fr. 50 pièce.

Pigeons, Canards, Beaux
Perdreaux.

Epicerie Une. Liqueurs
Conserves de légumes et de

viandes de toutes provenances.
Se recommande,

COMESTIBLES
A. SEVE

j Place d Veiwe 6.
Téléphone 3775-3 Téléplione
ma-amu-amaïaaimiimf tsmuKimf S Via _******___**__*

Sk vie DaIls une famille de toute mo-
**-,v*S> * ralité de la ville , on prendrait
en pension une petite fille de 2 ans
à peu près ; bons soins sont assurés.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 3773-3

.avis aux Patrons
MCHTEURS de BOITES

llll tn ilimPHP à Ia imiolline - système
Ull lUlilUBUI Sellier , cherche place de
suite. — S'adresser rue du Nord 129, au
ler étage, 3736-3

VaSIUnca pour Messieurs, jeu-
pft dHÎVMÎs e ne.s gens et enfants,
se recommonrie. Habil lement? comp lets
soignés. IJ»ùg*raisKas!*eselK!ia<pillag*es.
Beau choix d'échantillons. — S'adresser
rue de la Chapelle 11, au rez-de-elians-
sée, à gaucho. 3780-3

POISSONS .
A vendre : Carpes vivantes l'alées,

Feras, Bondelles. Soles. Limaiides.
Raies. Moules. Crevettes, Huîtres.

aux Quatre Saisons
rue de la Serre 61

Se recom mande . !.. MISEREZ.

f^SSŜ  Jfl H|f H *Ëf™ USASSE
SS «ffll ijf j -&M *******

jgffe J'avise les proprié-
^^^ «SH^^ 

taii'es cle j umen t s  de
_ -mj 33mjSs_  ̂ la commune des Bois
*j f ^ ?Zi-*******> e' ''es env'ronS p 1ue
,——**-*-*.$-¦ -~— j e tiens à leur dispo-
sition un jeune étalon primé , race des
Franches-Montagnes. Les heures de monte
sont fixées de 6 à 8 heures du mal in  et de
5 à 7 heures du soir. 3772-6

Auguste CATTIiV,
aux Sau-ises. près des Bois.

Bl rri g * Pour deux jeunes garçons du
*a,»Ai3t dehors qui fréquenteront les
écoles rie la ville , on cherche une famille
où on leur aiderait à préparer leurs le-
çons et leur donnerait en même temps le
dîner. — Offres sous lettres A. S. 3532
au Dureau rie I'I MPARTIAL . 35-2-1

P?n çi n-n n a ires; 0n demHnde iuel-
j r t--La *VU*l*M CB. ques bons pension-
naires dames où messieurs. Bonne pen-
sion de famille.  — S'adresser rue des
Fleurs 9. au magasin. 3508-1"TËRRÂiSS

à vendr e
depuis t fr. SO le mètre ». — S'adresser
à M. J .  Kuliiner h!s. rue du Grenier 37.

685-73

Laisser venir a mot les petits enfants
et ne les empêchez point , car le Royaume
des Cieux est pour ceux gui leur res-
semblent. Matt.  XIX , l i .

Monsieur et Madame Pierre Eggler , et
leurs enfants , famille Amacher , à Brienz,
Monsieur Rodol phe Amacher , à La Chaux-
de-Fonds , Messieurs Jean et Henri Eggler,
en Amérique, Monsieur et Madame Bata-
glia-Egg ler , à Flamath , la famille Seiler,
a Interlaken , la famille Gruber , k Wil-
derswill , ainsi que les familles Feitz, k
Berne, et parents, ont la douleur de fai re
part a leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver
par leur bien-aimée fille, sœur , nièce ,
cousine et parente

ALIÇE-ESTHER
que Dieu a rappelée à Lui mardi , à 3 h.
après-midi , à l'âge de 21 mois, après une
courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 20 Mars 1901.
L'enterrement auquel ils sonl priés d'as-

sister, aura lieu vendredi 'i'i courant, k
1 heure après midi.
Domicile mortuaire : rue de la Serre 105.
Une urne funéraire sera déposée devant tm

maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de lettre

de faire part. 3703-1

Mêm e quand je  marcherais dans la vallée
de l'ombre de la mort , je  ne craindrais
aucun mal , car tu es avec moi ; ton
bilan et ta houlette sont eaux . "' m*
consolent. Psaume 2 , .  K. S.

Monsieur et Madame Emile Kocher et
leurs enfants , Monsieur et Madame Frit»
Kocher et famille , à Bionne, Madamo
veuve Marie Haldimann-Kocher et ses en-
fants , Monsieur et Madame Edouard Ko-
cher et leurs enfants, aux Eplatures , Ma-
demoiselle Anna Kocher, Monsieur et
Madame Jules Kocher, en Améri que,
Monsieur et Madame Albert Kocher et
leurs enfants , ainsi que les familles Ru-
fener , Kocher , Rozat, Oppliger et Mûri,
font part k leurs amis et connaissance»
de la perte sensible qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher»
mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bell#»
soeur, tante et parente

Madame veuve Marie KOCHER
née Rufener

qne Dieu a rappelée à Lui jeudi , à 8'/§
heures da matin , à l'âge de 71 ans 2 moi»,
après nue pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 21 Mars 1901.
L'eiflerrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi 23 courant.
k 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : rue Numa Droz 94.
Une urne funérairt tera déposée devant Im

maison mortuaire.
Le présent avis tient liea de lettre

de faP-e-part. 8733-2



La comtesse , radieuse, recevait ses invités avec un
sourire charmant et un entrain plein de séduction.

Le comte des Aiglades allait et venait , portant sur ses
traits l'empreinte d'une satisfaction non équivoque, et
l'on disait déjà tout bas, qu'il avait enfin triomphé des
résistances de la belle veuve, et qu'un mariage prochain
allait consacrer et rendre définitive une union qui, au su
de tous, existait de fait depuis bien longtemps..

Quant à Juliette, c'était la seule dont le front gardât
son impassibilité froide , au milieu de ces visages, auxquels
le plaisir communiquait une animation factice.

A un moment cependant, un éclair traversa son re-
gard ; ses joues pâles se teignirent d'une rougeur subite,
et sous sa poitrine soulevée, on vit sourdre et palpiter une
émotion qu'elle avait peine à contenir.

Gontran venait d'entrer dans le salon où elle se trou-
vait, et il avait marché droit à elle, sans daigner jeter un
regard sur ce monde, dont il traversait les flots tumul-
tueux et bruyants.
. Que venait faire Gontran à l'hôtel d'Orvado?

D'où vient qu'il ne craignait pas de s'engager dans
cette demeure, dont les hôtes s'étaient montrés si cruels
envers ceux qu'il aimait?

Le matin, il avait reçu une invitation de la part de
Mme d'Orvado... il s'était empressé de la communiquer à
Gbarmette, et, chose inexplicable, c'est Charmette elle-
même qui lui avait, pour ainsi dire, ordonné d'aller à
cette fôte, à laquelle il était convié...

Gontran n'avait pas demandé d'explication et il était
venu.-
a II salua Juliette dès qu'il fat auprès d'elle.

— Je vous attendais, monsieur, dit la jeune fllle, mais
je ne dois pas vous cacher que je craignais que vous ne
vinssiez pas.
:*.,. — Et pourquoi? demanda Gontran.
.*•' — La manière dont nous nous sommes quittés la der-
nière fois devait me faire supposer que vous m'aviez gardé
rancune.
,. — Moi.

— Il est vrai que, depuis, vous avez eu bien des joies
qui ont dû vous consoler...

— Que voulez-vous dire?
/ — N'avez-vous pas revu Charmette?
• — Quand cela serait.

— N'êtes-vous pas tout à fait rassuré sur son sort, et
n'avez-vous pas tout lieu d'espérer que personne n'ira
vous la ravir dans la retraite où vous la voyez chaque
jour.

— Vous savez cela I
— Et je sais bien d'autres choses encore.
— Quoi donc?
— Je vous le dirai.
— Pourquoi pas tout de suite?...
-— Parce que j'ai des confidences à vous faire...
En parlant ainsi, Juliette indiqua à Gontran un siège

vide à son côté, et Gontran assez intrigué de la tournure
énigmatique que prenait la conversation, prit place, dans
l'espoir d'en apprendre davantage.

Or, pendant que les deux jeunes gens causaient ainsi
dans un coin du salon, un nouveau personnage venait de
faire son entrée et avait produit un effet singulier sur
tons les invités.

(Tétait un homme au teint fortement cuivré, aux che-
?eux bruns un peu crépus , d'une tenue irréprochable, et

qui portait sur son habit et autour du col, des décorations
étrangères d'un éclat particulier.

Un murmure interrogateur circula dans le salon dès
qu'il y fit son apparition.

Mais c'était un homme modeste, paraît-il ; car au lieu
de chercher à jouir de l'effet qu'il produisait, il traversa
lentement les trois ou quatre pièces où la foule se pres-
sait avide et curieuse, et ne s'arrêta que lorsqu'il eut at-
teint une sorte de boudoir attenant à la chambre à cou-
cher de Mme d'Orvado et dans laquelle une table était
dressée avec quelques jeux de cartes.

Il n'y avait dans le boudoir qu'un petit vieillard chauve,
au menton et à la lèvre glabres et dont les petits yeux
vifs se dissimulaient derrière une paire de lunettes à
branches d'or.

L'homme aux décorations étrangères salua et s'assit
auprès de la table.

Puis, jetant sur les cartes un regard qu'il jeta sur le
vieillard.

— Si Monsieur, dit-il, voulait, pour passer quelques
instants, faire une partie d'écarté.

Le vieillard se leva et vint s'asseoir en face de son
interlocuteur.

— A vos ordres, Monsieur, répondit-il avec un sou-
rire bienveillant ; seulement, je dois vous prévenir que je
serai obligé de me retirer à minuit.

— C'est comme moi.
— Alors tout est au mieux.
— Quelle heure est-il?
— Onze heures.
— Et combien jouons-nous?
Pour toute réponse, le vieillard jeta un louis sur le

tapis et commença à battre les cartes.
Son partner, qui n'était autre que Brin-d'Amour, mit

à son tour vingt francs sur la table et s'empara du jeu
qui était de son côté. Ils commencèrent.

Les premiers coups semblèrent favoriser d'abord
l'homme aux décorations étrangères, et il avait marqué
quatre points que, son partner n'avait ni tourné un roi,
ni fait une levée.

— Ah I c'est affaire à vous, Monsieur, dit le vieillard
sur un ton d'admiration convaincue ; et je commence mal
ma soirée.

— Bah I je n'ai pas gagné encore, répondit Brin-d'A-
mour, qui déjà lorgnait l'or de son interlocuteur.

— Le roi l interrompit ce dernier avec un petit rire
ironique.

Il venait de donner des cartes, et avait, en effet , tourné
le roi de cœur.

Il le marqua.
— Piqué sur quatre... fit Brin-d'Amour avec insou-

ciance.
Gar il ne doutait pas du succès.
— Si vous voulez, ajouta-t-il aussitôt après avoir re-

gardé son jeu.
— Impossible I répondit le vieillard d'une voix nette et

sèche.
H avait trois atouts et deux rois.
Il fit la vole.
Brin-d'Amour devint soucieux,., mais tout n'était pas

perdu...
(A suivre)
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PIERRE ZACCONE

PREMIÈRE PARTIE

— Oui, c'est moi, mon ami... répondit le jeune homme
d'un ton soucieux et préoccupé. Je quitte Grandier à
l'instant. Il m'a confié le but de votre entreprise nocturne,
et je suis accouru pour vous empêcher de commettre un
meurtre...

— Un meurtre ! répéta Sac-à-Plàtre.
— Vous pouviez tuer cet homme.
— Mais il refuse de répondre.
— Par la raison fort simple... que Charmette n'est pas

entre les mains de ceux que vous croyez.
— Vous savez donc où elle est?
— Je le sais.
— Et où est-elle?
— Je ne puis le dire.
— Au moins , vous avez pu confier ce secret à M.

Grandier.
— Ni à lui, ui à personne.
Sac-à-Plâtre eut un mouvement de défiance , et cher-

cha à distinguer l'expression qui se peignait en ce mo-
ment sur les traits de son interlocuteur...

Mais l'ombre était épaisse, et il lui fallut y renoncer.
— M. Grandier appréciera cette discrétion, dit-il enfin;

mais elle est singulière dans les circonstances que nous
traversons.

-— Soit, répondit Gontran avec fermeté ; mais, en at-
tendant, rendez au moins' la liberté à cet homme qui ne
peut vous répondre.

Et quand Polichinelle se fut relevé, Gontran ajouta :
— Quant à vous, dit-il, qui vous êtes fait l'instrument

des horribles desseins de Mme d'Orvado, vous arrivez, je
vous en préviens, au terme de vos méfaits ; et prenez
garde qu'avant peu on ne vous renvoie au lieu d'infâmiè
d'où vous n'auriez jamais dû sortir.

Polichinelle ne s'attendait pas à en ôtre quitte à si bon
marché.

Il comprit, du reste, qu'il ne fallait pas laisser à ses
adversaires le temps de revenir sur un aussi bon mouve-
ment, et il s'éloigna à pas rapides, nous poumons même
dire en courant , vers l'hôtel d'Orvado.

De son côté, Gontran avait pris la direction des Champs-
Elysées.

Sac-à-Plâtre, Rougeot-Cadet et le Jaguar étaient restés
seuls dans le parc.

— Eh bienl... Qu'est-ce que tu penses de cela? dit
alors Rougeot-Cadet.

Sac-à-Plâtre élait devenu rêveur.
L'action de Gontran était incompréhensible pour lui,

et il cherchait, sans y parvenir, à lui donner un sens ao*
ceptable.

Au bout d'un moment, il secoua la tête avec force.
— Je pense, répondit-il , que Polichinelle n'était ici

qu'un incident presque inattendu, et ce qui vient de se
passer ne doit pas pous empêcher de continuer nos obser-
vations.

— Il a raison, fit le Jaguar.
— Ne pensons donc plus ni à Polichinelle ni à Gontran

et voyons à prendre nos distances.
Les trois hommes reprirent donc leur œuvre, et ils se

mirent à parcourir le parc dans tous les sens, comme s'ils
eussent voulu en relever le plan exact et détaillé.

Quel était le but de ce travail nocturne ? C'est ce que
nous ne tarderons pas à apprendre.

Seulement, quand il se retirèrent vers l'aube, ils pa-
raissaient enchantés du résultat de leurs études... et Rou-
geot-Cadet disait tout bas à Sac-à-Plâtre :

— Et maintenant, si le père Louvet ne nous jette pas
quel que bâton dans les roues... je crois que l'affaire est
dans le sac.

— Bah ! fit le Jaguar... le père Louvet n'est pas si ma-
lin... qu'il est vieux... depuis huit jours , on n'a plus en-
tendu parler de lui.

— On ne sait pas... on ne sait pas... conclut Rougeot-
Cadet. En attendant, ouvrons l'œil et veillons toujours au
grain.

Or, le lendemain du jour où ces faits avaient eu lieu,,
une étrange nouvelle circula dans Paris et vint frapper
de stupeur tous les échos de la rue de Jérusalem ,

Le matin même, vers huit heures, au moment où le
père Louvet se présentait d'ordinaire à la Préfecture , sa
vieille bonne Marthe arrivait tout effarée et demandait à
parler, à l'un des chefs de l'administration.

Une fois admise en présence de ce dernier, elle raconta

Les Mansardes de Paris



en pleurant que, depuis la veille, son maitre avait dis-
paru.

Le père Louvet avait des habitudes régulières ; il ne
découchait jama is que pour son service , et dans ces cas-là,
il ne manquait jamais de prévenir sa bonne qui ne l'atten-
dait pas.

Cette fois , il n'avait prévenu personne, et elle avait
passé toute la nuit à attendre.

Qu'était-il arrivé?
Un malheur , sans doute .
Le père Louvet comptait tant d'ennemis parmi les

hôtes les plus dangereux de la capitale.
Il avait été victime d'un guet-apens ; cela n'était pas

douteux.
Le chef auquel la vieille Marth e s'adressait , lui deman-

da des détails précis sur ce que le père Louvet avait fait
depuis quelques jours.

Et la vieille Marthe qui ne demandait pas mieux que
de parler , fit connaître que son maitre était rentré, il y
avait peu de temps, avec des . lettres importantes, à ce
qu'il parait , puisqu'il avait consacré une partie de la nuit
à leur lecture.

Que le lendemain et les jours suivants, elle l'avait
trouvé lisant et relisant ces mêmes lettres... qu 'il avait fait
demander une collection de la Gazette des Tribunaux , et
qu'enfin la veille même, pendant toute la journée, il avait
pris des notes nombreuses.

Puis, à huit heures du soir, il était sorti , emportant
lettres et notes... et que depuis il n'avait pas reparu.

Ce récit, fait avec des commentaires que nous abré-
geons, fit bientôt le tour de Paris, et l'on ne douta pas
que le père Louvet n'eût été assassiné dans la nuit par
ceux-là même peut-être qu'intéressaient les lettres dont
parlait Marthe.

Mais quels étaient les assassins et que pouvait-il y
avoir dans ces lettres ?

Dès le matin même toutes les brigades furent sur pied,
et se mirent à sillonner la capitale dans tous les sens.

Lxn
La redingote verte.

Nous n'avons pas besoin d'insister sur* l'émotion pro-
fonde crue produisit la disparition du père Louvet.

Pendant plusieurs jours , ce fut la conversation de
toutes les loges et même de tous les salons.

Aucune classe de la société n'est à l'abri de la curio-
sité qu'inspirent ces drames mystérieux jusqu 'au jour où
la justic e fait enfin la lumière dans les ténèbres qui les
enveloppent.

As surplus, dans le fait qui nous occupe, le hasard
servit merveilleusement l'avidité publi que , et l'on eût pu
croire qu'un habile metteur en scène s'était mis de la
partie.

Ainsi , le soir même du jour où la vieille Marthe était
venue signaler la disparition du maître, on retrouvait à
la ha :)teur du pont de la Concorde, sur les quais, un
portefeuill e , qu 'un officieux s'empressa dé porter a la pré-
fecture et qui fut reconnu tout de suite pour appartenir à
l'infortuné Louvet.

On ouvrit le portefeuille séance tenante, mais on n'y
trouva qu 'une carte de police et quel ques papiers insigni-
fiants.

C'est dans ce portefeuille que devaient être renfermées
les fameuses lettres, et l'on put constater immédiatement
qu'elles avaient été soustraites.

Les soupçons prenaient du corps, et les recherches
continuèrent plus ardentes et plus vives.

Brin-d'Amour s'était mis à l'œuvre avec un zèle et un
dévouement qui avaient deux causes principales.

En première ligne, venait son amitié pour son maitre ;
en second lieu, son ambition légitime de lui succéder.

Sous l'empire de ces deux sentiments, Brin-d'Amour
se multipliait.

Pendant deux jours, il visita , fouilla, retourna toutes
les maisons suspectes de Paris et de la banlieue, depuis
les sous-sols jusqu'aux mansardes... mais, malgré l'habileté
qu'il déploya en cette circonstance mémorable, le pauvre
Brin-d'Amour ne fit même pas ses frais, comme il le con-
fessa humblement dans la suite.

Il ne faut pas négliger de relater cependant que, vers
le milieu du deuxième jour , passant rue Mouffetard , il vit,
accrochée à la montre d'un fripier, une redingote à la
propriétaire qui lui attira l'œil d'une façon si impérieuse,
que force lui fut de s'arrêter.

Cette redingote d'un vert tendre, et dont un usage in-
considérément prolongé avait blanchi les coutures, il la
reconnut presque instantanément pour avoir appartenu à
son maître.

11 appela le marchand , qui accourut.
— Combien ce vêtement ? lui dit-il d'une voix émue.
— Dix francs — pour rien.
— Je le prends ; seulement, fl y a un détail qui va

peut-être vous embarrasser.
— Quel détail?
— Vous allez faire porter cet habit tout de suite à la

Préfecture de police.
Le marchand pâlit légèrement.
Certains fripiers , pour si honnêtes qu'ils soient, ne

dédaignent pas de receler au besoin.
Brin-d'Amour haussa les épaules.
— Allons 1 allons ! dit-il avec bienveillance, n'ayez

donc pas peur, que diable ! et nous ne vous ferons aucun
mal... Mais il faut dire la vérité. D'où tenez-vous cette
défroque?

— Mais je l'ai achetée.
— A qui?
— A une vieille femme.
— Quand cela?
— Avant-hier.
— Et quelle est cette femme?
Le marchand parut réfléchir. Mais il eut beau se pres-

ser le front , froncer le sourcil, crisper les poings, il ne se
rappela rien.

Brin-d'Amour lui mit deux pièces de cinq francs dans
la main , emporta la rediDgote verte, et se dirigea vers la
préfecture , après avoir annoncé qu'il reviendrait.

Malheureusement la redingote verte ne jetait aucun
jour nouveau sur la question.

Brin-d'Amour l'examina avec l'attention la plus pro-
fonde, en sonda les poches, en interrogea les doublures ,
et ce n'est qu 'an dernier moment qu 'il aperçut sur le
côté gauche une large tache qui tranchait d'une façon
rela tivement apparente sur la couleur tendre des pans et
du dos.

L'agent dévoué porta aussitôt le vêtement chez un
chimiste et fit analyser la tâche.



Expérience faite, le chimiste affirma que cette tache
avait été obtenue avec du sang de mouton.

Cette réponse renversa toutes les idées que, jusqu'à ce
j our, Brin-d'Amour avait nourries sur le compte de son
maître.

Ainsi, les ténèbres s'épaisissaient, au lieu de s'éclaircir.
On comprend, toutefois, avec quelle avidité tous ces

faits bizarres furent accueillis, répétés et commentés par
les journaux.

Un matin, Brin-d'Amour venait de sortir de la man-
sarde qu'il occupait rue Guénégand, et il s'était dirigé
vers la demeure de son maître.

Tous les matins, il se rendait ainsi auprès de la vieille
Marthe pour prendre langue, et savoir si la fidèle ser-
vante n'avait point découvert quelque trace de l'absent.

Habituellement, la vieille Marth e, fort prolixe en ses
explications, lui racontait tout ce qu'elle avait recueilli
de cancans chez les commères du quartier.

Mais ce jour-là , Brin-d'Amour fut tout étonné de la
trouver sobre de parole , réservée et presque ironique.

Il la questionna... mais c'est à peine si elle répondit.
Seulement, elle lui offrit un verre de vieux Madère,

que son maitre tenait en réserve pour les grandes occa-
sions, et quand il se disposa à se retirer, elle l'accompa-
gna jusqu 'au seuil de la porte.

— Il y a une chose qui m a toujours préoccupée, lui
dit-elle alors , et je voudrais bien en avoir le cœur net.

— De quoi s'agit-il , demanda Brin-d'Amour.
— Il s'agit de la redingote.
— Comment...
— Vous l'avez toujours chez vous?
— Toujours.
— Eh bien ! il me semble que si je l'avais eue entre les

mains, je serais peut-être parvenue à découvrir....
— Quoi donc ?
rr*.Est-ce que je sais... Le père Louvet était très ca-

chotier de sa nature... et dans les poches, dans les dou-
blures, j'aurais trouvé...

— Mais j'ai cherché.
— Cherchez encore... mon ami... et qui sait... peut-être

apprendrez-vous.
Brin-d'Amour ne répondit pas et sortit.'
Il était fort soucieux.
Jamais Marthe ne lui avait paru ainsi. Il y avait évi-

demment un mystère là-dessous.
Au lieu de se rendre à la Préfecture , A i  ctourna sur

ses pas et revint rue Guénégand.
Il monta les cinq étages et arriva à sa mansarde.
Un pauvre logis, bien nu , bien triste, bien sombre.
Bnn-d'Amour n'était pas riche, et il faisait un rude

métier.
Il avait bien aussi quel ques peccadilles dans son passé

et n'avait pas toujours été vertueux.
Mais depuis longtenps il vivait modestement et l'on

peut dire même, honnêtement.
En entrant dans sa mansarde , le premier objet qui

frappa son regard, fut la redingote.
Elle était toujours à la même place.
Lentement, — était-ce une illusion , une erreur? — il

lui sembla qu'elle ne se présenta pas dans le même sens
i qu'elle occupait le matin, au moment où il était sorti .

La redingote était retournée.
Brin-d'Amour était positif , et croyait peu au sur-

naturel.

L'idée lui vint tout de suite qu'une personne étrangère
avait pénétré dans la mansarde.

Mais qui?
Assurément, ce n'était pas un voleur, puisqu'il avait

respecté le seul objet qui valût quelque chose, c'est-à-dire
la redingote verte.

Les paroles de Marthe lui revinrent aussitôt en mé-
moire, et il s'empressa d'aller prendre le vêtement de son
chef.

Puis , il le soumit immédiatement à une perquisition,
faite d'une main habile et exercée I

Cela dura quelque temps... au bout duquel il sentit en-
fin sous ses doigts craquer un morceau de papier, qui
avait glissé de la poche de gauche, et était allé se loger
à l'extrémité de l'un des pans.

D'un coup de canif, il fendit la doublure et se saisit du
papier.

Après l'avoir déplié d'un geste fébrile , il lut avidement
les quelques lignes qu'il contenait.

C'était net et concis.
Voici ce qu'il y avait d'écrit au crayon :

« Imbécile,
»Tu n'es pas encore assez malin pour remplacer le

» père Louvet. Rends-toi après-demain , minuit , à l'hôtel
¦a d'Orvado, tenue soignée, teint havanais , linge éclatant,
» tu y trouveras celui que tu cherches 1... »

C'était tout. Point d'adresse ni de nom.
Brin-d'Amour devint rêveur.
Ce billet était-il de Louvet?... N'était-ce point une

mystification...
Il ne savait que croire...
Après tout , il avait deux heures devant lui pour réflé-

chir et prendre un parti .
Il attendit donc, mais sans interrompre ses recherches

qu'il poursuivit avec le même zèle infatigable.
Il était bien décidé d'ailleurs à aller faire un tour à

l'hôtel d'Orvado , dans le costume et à l'heure indiquée.

Lxni

La partie d'écarté.

Ce fut une fête splendide et qui a laissé des souvenirs
profonds dans la mémoire dc ceux qui y assistèz'ent.

Mme d'Orvado occupait à Paris une de ces situations
qui laissent uno grande latitude à une femme et lui per-
mettent de réunir .lans ses salons les illustrations de tous
les mondes parisiens.

Elle recevait avec un luxe inouï , et bien que la chro-
nique ne fût pas inventée à cette époque , les journaux ne
dédaignaient ya * Je temps à autre d'entretenir leurs lec-
teurs des splendeurs de ses fêtes et de l'éclat de ses
réunions.

Ce soir-là , on peut dire que tout Paris y était repré-
senté... et cela tenait peut-être à certaines rumeurs étran
ges qui avaient circulé depuis quelques jours dans la
capitale sur le compte de ce mystérieux hôtel.

Pourquoi ces bruits , on n'aurait pu le dire. Ils n'avaient
même pas précisément de corps , et c'est vaguement
que l'on parlait du comte des Aiglades, de Juliette et de
Clotilde.

Dix heures étaient à peine sonnées que déjà les salons
étaient pleins.


